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Le mot de la coordination de... Bourgogne
Nous sommes ravis d'écrire la première "note des coordinateurs régionaux" mise en place par Michèle avec ce 38e Envol des 
Chiros qui vit au gré des saisons par ce grand réseau national des chiroptérologues.
En parlant réseau, retour en 1995. Il y a 30 ans, naissait le Groupe Chiroptères Bourgogne, comme bon nombre de "groupes 
chiro" du réseau d'ailleurs. Fort de ces quelques bénévoles qui ont sillonné la région et réalisé de nombreuses observations 
sur nos amies ailées, le tout premier salarié de la SHNA, Stéphane G. Roué publiait déjà dans le premier numéro de L'Envol des 
Chiros des retours de terrain bourguignons. Nous avons continué depuis à l'alimenter, mais avons tout autant plaisir à lire ce 
que font les collègues des autres régions. Ce sont donc nos 30 ans cette année, qui seront rythmés par un programme soutenu 
en région après un bel hiver passé sous terre pour nos bénévoles et salariés. Ce sont par ces actions de partage que vit le réseau 
et nous souhaitons longue vie à L'Envol !

Paul & Alexandre, coordinateurs Bourgogne
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EDITO

« Vintage » L’Envol des Chiros ? Ce qualificatif a surgi lors d’un bilan du bulletin présenté durant la réunion annuelle 
de la CCN. Même si nous sommes convaincus que le contenu est plus important que son aspect visuel, faut-il faire 
évoluer son graphisme ? À l’évidence, coordinateurs, référents et autres secrétaires nationaux ne ressentent pas 
le besoin de se rapprocher de la ligne des autres publications de la SFEPM. Nous allons donc procéder à quelques 
petites retouches seulement. 
Dorénavant nous mettrons à l’honneur en première de couverture une coordination (tirée au sort). Les valeureux 
co-coordinateurs bourguignons ouvrent le bal ! 
Finis l’agenda (incomplet) et la liste des coordinateurs régionaux (jamais complètement à jour) en quatrième de 
couverture. Tout ceci se retrouvera sur le site internet de la SFEPM pour une meilleure réactivité. Et où est passé le 
Sommaire ?... Vous le trouverez dorénavant au dos du bulletin.
En conclusion : Petits changements sans trop bouger. 
« Vintage, oui, mais c’est comme ça qu’on l’aime ! » dixit un coordinateur le 7 décembre 2024. 

Michèle LEMAIRE, coordinatrice de L’Envol des Chiros

Nouvelles des régions
L’Île-de-France a organisé 

ses deuxièmes Rencontres chiroptérologiques !
Comment étudier ce que l’on ne voit pas ? Comment écou-
ter l’inaudible ? Vivre une passion pour les chauves-souris, 
c’est entrer en quête de l’invisible !
Le samedi 26 octobre 2024, la Halle Pajol accueillait les 
deuxièmes rencontres autour des chauves-souris en Île-
de-France. Après Orsay, il y a deux ans, cette Halle Pari-
sienne (qui a souvent accueilli des rassemblements de 
naturalistes) a vu aujourd’hui près de 180 personnes ins-
crites de tous azimuts venus en quête de l’invisible.
Ces rencontres se voulant moins denses que les précé-
dentes pour laisser plus de temps aux présentations et aux 
échanges ont tout de même passionné les participants et 
participantes.

Les chauves-souris à travers les représentations et la 
technologie, l’outil ABC, un bilan des connaissances de 
la région IDF, le suivi d’une colonie de mise bas par ob-
servation thermique et infrarouge, une balade poétique 
et philosophique, un voyage en Afrique, des cartes pré-
dictives de répartition, une étude trame noire, l’utilisa-
tion de l’outil foncier…
Retrouvez le résumé complet de cette journée sur le 
site d’Azimut230 (azimut230.fr) et rendez-vous dans 
deux ans pour le troisième opus.

Charlotte GIORDANO et Quentin ROUY,
animateurs du PRAC IDF

Article complet : https://www.azimut230.fr/2emes-
rencontres-chiropterologiques-dile-de-france/
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3es Rencontres Chiroptères Nouvelle-Aquitaine
Les 29 et 30 novembre 2024 se sont déroulées au 
CHEOPS à Limoges (87) les 3es Rencontres Chiroptères 
de Nouvelle-Aquitaine, avec le soutien financier de la 
Région Nouvelle-Aquitaine et de l’État via le Fonds vert. 
Ces rencontres sont organisées dans le cadre du Plan Ré-
gional d’Actions en faveur des Chiroptères (PRAC) porté 
administrativement et financièrement par FNE Nouvelle-
Aquitaine et qui délègue l’animation et la mise en œuvre 
à Poitou-Charentes Nature, le Groupe Mammalogique et 
Herpétologique du Limousin, le Conservatoire d’espaces 
naturels de Nouvelle Aquitaine et le Groupe Chiroptères 
Aquitaine.
Organisées tous les deux ans, ces rencontres sont l’occa-
sion pour l’ensemble du réseau professionnel interve-
nant pour la protection des chauves-souris (associations, 
bureaux d’études, collectivités, Parcs naturels, Réserves 
naturelles…) mais aussi du réseau bénévole et du grand 
public, de se retrouver lors d’un week-end pour décou-
vrir, partager, échanger nos expériences sur cette théma-
tique commune. 
Durant deux jours, une centaine de participant.es ont pu 
découvrir 16 communications présentées par divers ac-
teurs (associations, bureaux d’études, PNR, RNN, CNRS…) 
ainsi que le dernier film de Tanguy Stoecklé « Espalungue, 
royaume des chauves-souris ». Les communications du 
vendredi ont permis de découvrir une nouvelle méthode 
d’inventaire des Chiroptères en milieux prairiaux en test 
dans le Limousin, les résultats d’inventaire de la RNN du 
Marais d’Orx, une étude des chauves-souris du Médoc 
ou encore, la découverte de gîtes à Grande noctule en 
Sud Creusois ! Des échanges ont également eu lieu au-
tour de sujets d’actualité avec des réflexions en cours 
pour développer des actions de conservation sur les 
noctules à l’échelle nationale et en Nouvelle-Aquitaine 
ainsi que sur la prise en compte des Chiroptères dans 
la rénovation des bâtiments. Des exemples d’actions de 
préservation et de valorisation de colonies de Chirop-
tères ont également été présentés ainsi qu’un premier 
programme d’étude concernant la Noctule commune et 
la Sérotine commune sur l’utilisation spatiale de l’habitat 
en Charente-Maritime. Les communications du samedi 

ont permis d’aborder plusieurs projets d’envergure na-
tionale portés par la SFEPM et auxquels nos associations 
locales participent comme le programme LIFE en faveur 
du Minioptère de Schreibers ou le partenariat EDF Hy-
dro. Ensuite, des actions de conservation des Chiroptères 
arboricoles ont été présentées notamment via le projet 
« Aux arbres citoyens » en Limousin et par la recherche 
d’arbres-gîtes dans un ENS en Charente-Maritime. En 
lien avec le programme régional Chiroptères cavernicoles 
prioritaires en Nouvelle-Aquitaine, des premiers résul-
tats d’analyses des paramètres démographiques chez le 
Grand rhinolophe ainsi que l’étude phénologique et tem-
porelle des trajectoires ont pu être présentés. En suivant, 
le Conservatoire d’espaces naturels de Nouvelle-Aqui-
taine a pu présenter son travail sur la mise en place d’un 
plan de gestion multi-sites « Chiroptères » à l’échelle de 
la région. Le week-end s’est terminé par la présentation 
d’une échelle de niveau d’activité des Chiroptères déve-
loppée par le bureau d’études ENCIS Environnement. 
Vous pouvez retrouver le programme et certaines com-
munications sur le site internet de FNE Nouvelle-Aqui-
taine. 
Un grand merci à toutes les personnes ayant participé à 
ces rencontres ainsi qu’à l’ensemble des intervenant.es ! 
On espère vous retrouver pour le 4e acte des Rencontres 
Chiroptères de Nouvelle-Aquitaine en 2026 ! 

Anthony Le NOZAHIC, 
Charente Nature /FNE Nouvelle-Aquitaine

© photo GMHL

Noctule commune © C. König
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L’envahisseuse, premières pipistrelles de Kuhl en Picardie
La Pipistrelle de Kuhl est une espèce anthropophile et 
ubiquiste d'affinité méridionale qui a été déterminée 
pour la première fois en 2008 en Picardie. L'espèce serait 
en progression vers le nord, bien que cela soit difficile-
ment identifiable du fait de la ressemblance acoustique 
avec la Pipistrelle de Nathusius.

En 2015, une première observation d'un individu a été 
réalisée (trouvé au sol affaibli en ville à Amiens en fin 
d'hiver). L’identification fut réalisée par un chiroptéro-
logue détenteur de la dérogation de capture.

Cette donnée est précurseur et montre déjà à l’époque 
l’importance de la médiation. En 2024, ce sont les trois 
premiers gîtes avérés dont deux maternités qui sont dé-
couverts grâce à des appels sur la ligne Chauves-souris 
infos (équivalent du SOS chauves-souris).

À  Saleux (80) : Un juvénile de Pipistrelle de Kuhl en éman-
cipation est trouvé par des particuliers sur leur terrasse 
fin juillet. Une sortie de gîte a confirmé la présence de 
l’espèce et le gîte a effectivement été localisé au pignon 
d’une habitation surplombant la terrasse. Compte tenu 
de la période tardive du comptage, seuls deux individus 
ont été dénombrés. Le comptage sera reconduit en 2025 
afin de connaître l’effectif de cette maternité.
À Laigneville (60) : Une femelle en détresse en fin de 
gestation est trouvée en difficulté par un particulier. 
L’individu est rapatrié vers un centre de sauvegarde et 
la requérante poursuit ses investigations en lien avec les 
médiateurs. À proximité immédiate du lieu de décou-
verte de la femelle en détresse, la requérante a observé 
plusieurs chauves-souris sortir d’une dépendance. Le 
comptage n’ayant pu être mené en 2024, il est program-
mé pour 2025.
À Beauvais (60) : Un mâle de Pipistrelle de Kuhl s’est 
introduit fin juin dans un laboratoire médical. Un média-
teur se rend sur place pour récupé-
rer l’animal et le transférer vers un 
centre de sauvegarde. La présence 
d’une maternité n’est pas confirmée 
bien que le bâtiment présente une 
configuration compatible avec l’ac-
cueil des chauves-souris. Cependant, 
l’espèce est ainsi confirmée.

Ces trois individus ont été identifiés 
par des personnes formées et habi-
litées aux mesures des chauves-sou-
ris, ce qui a permis d’identifier avec 
certitude ces individus. 

En 2022, dans le cadre d'une mesure 
de compensation suite à un projet 
de démolition d'un bâtiment dans 

lequel avait été trouvé un cadavre de Pipistrelle de Kuhl 
et à partir du témoignage d’un chiroptérologue chevron-
né (Sébastien D.), Picardie Nature s’est lancée dans la 
recherche de gîte. Il est mis en évidence un nouveau gîte 
dans un local électrique en activité de Pipistrelle de Kuhl/
commune ! En 2024, un suivi du gîte associant comptage 
en sortie de gîte, couplé à une écoute active et passive 
simultanément, ont permis de confirmer l’espèce avec 
un effectif de 12 pipistrelles de Kuhl pour cette année. Le 
nombre de données de Pipistrelle de Kuhl étant encore 
trop faible en Picardie, aucun statut de menace n'a pu 
être défini régionalement. Néanmoins, elle semble en 
progression naturelle vers le nord.

Les raisons permettant d’expliquer ces nouvelles don-
nées sont encore inconnues. Parmi les différentes hypo-
thèses pouvant expliquer sa meilleure détection on peut 
envisager : une expansion des populations vers le nord 
possiblement liée à une sensibilité aux changements 
climatiques ou bien, une meilleure capacité à dissocier 
acoustiquement la Pipistrelle de Kuhl des autres espèces 
ou encore, une plus grande attention portée à l'identi-
fication des individus en détresse issus des requêtes de 
médiation. Il est également possible que plusieurs fac-
teurs en soient la cause. Quoi qu’il en soit, elles sont le 
fruit de l’implication des différents acteurs et de la mobi-
lisation d’outils performants tel que le cahier technique 
d’identification des Chiroptères qui favorise une meil-
leure identification des chauves-souris par tous.

Dans ce cadre, les missions liées à la médiation sont pri-
mordiales car elles apportent une confirmation de l’es-
pèce jusqu’à la découverte de maternité avec les indivi-
dus en détresse.

Aurélien BIRO et Morgan BOULAY,
Picardie Nature

Localisation des premiers gîtes de Pipistrelle de Kuhl avérés en Picardie 
(Picardie Nature)
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La faune de Guyane s’enrichit de six espèces de Chiroptères
En 2013, François Catzeflis publiait la dernière liste offi-
cielle des Chiroptères de Guyane française qui comptait 
alors 103 espèces dûment documentées. La dernière liste 
complète des Mammifères de Guyane française publiée 
par François Catzeflis date quant à elle de 2010. Quinze 
ans après cette dernière version, une version 2025 sera 
proposée prochainement dans la revue Mammalia en 
hommage à François Catzeflis, décédé le 25 novembre 
2021. 
Cette mise à jour permettra de rendre compte des pro-
fonds changements taxonomiques qui se poursuivent et 
de lister les nouvelles espèces recensées en Guyane. De 
plus, pour faire face aux enjeux de conservation, l'arrêté 
de protection des Mammifères, vieux de 40 ans, a for-
tement besoin d'une mise à jour tant sur les références 
taxonomiques que sur les enjeux de conservation : cette 
prochaine check-list servira donc de base à un nouvel 
arrêté juridique à venir sur les Mammifères et qui cette 
fois, nous l’espérons, inclura les Chiroptères.
En 2025, la Guyane française compte donc 109 espèces 
de Chiroptères, cette richesse spécifique étant de loin la 
plus élevée des territoires français mais également eu-
ropéens. Les six nouvelles espèces ayant rejoint la liste 
sont : 

- Diclidurus isabellus (Thomas, 1920). Cela fait plusieurs 
années que les chiroptérologues guyanais rapportaient 
la présence d'un petit Diclidurus chassant près de l'eau 
sur les grandes rivières et fleuves de Guyane. Le com-
portement de chasse très particulier, la petite taille et 
la coloration blanc chamois des individus observés sont 
caractéristiques de cette petite espèce de Diclidurus mé-
connue.

- Pteronotus alitonus Pavan, Bobrowiec & Percequillo, 
2018. Le taxon Pteronotus parnelli précédemment consi-
déré en Guyane a été scindé en deux groupes différen-
ciés par leur fréquence sonar : Pteronotus rubiginosus 
à 53 kHz et Pteronotus sp. 3 à 59 kHz (de Thoisy et al. 
2014). En 2018, Pavan et al. ont décrit Pteronotus sp. 3 
comme étant P. alitonus. L’espèce est endémique du pla-
teau des Guyanes.

- Uroderma magnirostrum Davis, 1968. Ce sont des ana-
lyses ADN effectuées en 2015 par Benoit de Thoisy, qui 
ont révélé que trois Uroderma bilobatum capturés à 
Cayenne en 2005 étaient en réalité des Uroderma ma-
gnirostrum. Entre 2016 et 2018, plusieurs campagnes 
de capture ont été menées pour confirmer la présence 
de cette chauve-souris sur le territoire, mais ces efforts 
se sont avérés infructueux jusqu’en 2019. Cette année-
là, cinq individus ont été capturés dans trois nouvelles 
localités par Quentin et Sylvain Uriot. Après plusieurs 
années de recherche, on ne dénombre que cinq locali-
tés pour cette espèce, toutes situées sur l'île de Cayenne 

(moins de 40 km²), dans des forêts dégradées soumises 
à de fortes pressions anthropiques. Cette répartition très 
restreinte reste totalement inexpliquée.

- Dermanura bogotensis (K. Andersen, 1906). En juin 
2021 une mission d’inventaires naturalistes sur les sa-
vanes-roches de Mompé-Soula dans le sud du départe-
ment a permis de découvrir cette nouvelle espèce très 
difficile à distinguer des deux autres Dermanura connus 
en Guyane. À l’époque deux biopsies avaient été pré-
levées par Quentin Uriot et l’analyse ADN réalisée par 
Benoit de Thoisy a permis de confirmer l’identité de ces 
individus en 2024.

- Molossops neglectus Williams & Genoways, 1980. Dé-
couvert en 2012 dans l’ouest de la Guyane (Rufray 2015), 
il n’a toujours pas été capturé. Ce molossope n’est connu 
que d’enregistrements acoustiques provenant de sept 
stations toutes situées dans la moitié ouest de la Guyane 
entre les fleuves Maroni et Mana.

- Promops nasutus (Spix, 1823). Découvert lors d’études 
bio-acoustiques en 2014 dans la région de Mana (Rufray 
2015), l’espèce semble particulièrement rare et localisée 
en Guyane. Elle n’a jamais été capturée et n’a été retrou-
vée seulement qu’en 2024 au même endroit que la pre-
mière mention !

Enfin, pour être parfaitement complets, signalons que 
Cynomops greenhalli (Goodwin, 1958) qui figurait dans 
la liste de Catzeflis et al. (2013) avait été retiré du réper-
toire INPN en 2020 car les mentions de cette espèce ap-
paraissaient douteuses pour certains chiroptérologues. 
Pourtant, bien que très rarement capturé, ce cynomope 
est bien présent en Guyane française comme l’attestent 

© Uroderma magnirostrum, Cayenne © V. Rufray
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de nombreuses séquences acoustiques enregistrées ces 
quinze dernières années. Il est donc revenu dans la liste 
des Chiroptères de Guyane.
Malgré ces avancées, la diversité des Chiroptères de 
Guyane est loin d’être totalement cernée. Les chirop-
térologues guyanais estiment qu’il reste au moins une 
dizaine d’espèces présentes chez nos voisins (Brésil et 
Surinam) à découvrir en Guyane française. Également, 
les petites chauves-souris du genre Myotis et Peropteryx 
renferment sans aucun doute des nouvelles espèces à 
décrire pour la science.

Vincent RUFRAY, Groupe Chiroptères de Guyane
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Une nouvelle nurserie de Grand murin 
découverte dans le Vexin français

Niché entre la Normandie et la Picardie, au nord-ouest 
de la région Île-de-France, le Vexin français accueille de 
belles populations de Chiroptères, qui ont notamment 
justifié la désignation de trois sites Natura 2000, animés 
par le Parc Naturel Régional du même nom.  
Conscient des forts enjeux chauves-souris de son terri-
toire, le Parc, en lien avec l’association Azimut230, suit 
chaque année les nombreux sites d’hibernation (consti-
tués principalement d’anciennes carrières d’exploitation 
du calcaire) et les quelques nurseries connues (décou-
vertes au gré des recherches de gîtes dans les bâtiments 
ou de signalements de particuliers), et travaille active-
ment à améliorer les connaissances en période estivale, 
à la fois concernant les terrains de chasse et les gîtes de 
reproduction.

En 2024, une étude acoustique a ainsi été menée, avec 
l’objectif d’établir des cartes de répartition  estivale des 
Chiroptères, avec un focus sur deux espèces d’intérêt 
communautaire : le Murin de Bechstein (dont la présence 
était avérée sur le territoire grâce aux données ponctuelles 
hivernales), et la Barbastelle d’Europe, pour laquelle les 
données acoustiques avérées se comptaient sur les doigts 
d’une main pendant les vingt dernières années. Les résul-
tats sont plutôt mitigés, avec une amélioration globale de 
la répartition des espèces, l’identification de zones à fort 
enjeu et quelques données intéressantes, mais aucune de 
Murin de Bechstein ou de Barbastelle d’Europe. La météo 
plutôt instable peut être une explication, tout comme le 

protocole, qui n’a pas permis de poser les micros suffi-
samment haut dans la canopée.

En parallèle, deux nuits de capture ont été program-
mées, assurées par le bureau d’étude Alcathoé et Quen-
tin Rouy, que l’on ne présente plus. Cet outil complé-
mentaire s’est révélé extrêmement intéressant, avec 
la capture de femelles allaitantes de Murin d’Alcathoé 
(laissant supposer la présence d’une nurserie dans le 
boisement) et une d’Oreillard gris, deux espèces mal 
connues dans le secteur. Mais la vraie trouvaille, c’est un 
jeune Grand murin, baptisé « Stéphane » en l’honneur 
de notre coordinateur régional, qui après son passage 
dans nos filets est reparti équipé d’un émetteur. 

© Pteronotus alitonus, Malmanoury © V. Rufray
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Le lendemain, notre fine équipe n’a pas mis bien longtemps à localiser 
le petit Stéphane, réfugié dans les combles d’un centre hospitalier, à 
deux pas d’un château abritant une nurserie de 150 petits rhinolophes !

Les combles étant condamnés et sans accès, il faudra attendre un 
comptage en sortie de gîte la semaine suivante pour confirmer la pré-
sence de plus de 120 grands murins en plein cœur de bourg : il s’agit de 
la deuxième plus grande nurserie de l’espèce connue en Île-de-France, 
la première étant également dans le Vexin français, à moins de 10 km...
Le contact a été pris avec l’hôpital, ravi de découvrir ces petites colo-
cataires ; le Parc et Azimut230 continueront de suivre l’évolution de la 
situation pour s’assurer du maintien d’une saine cohabitation.

Une belle découverte pour un territoire déjà majeur pour la conserva-
tion des chauves-souris en Île-de-France, qui n’aurait sûrement pas pu 
se faire sans la capture avec télémétrie ; à moins de marcher la tête en 
l’air, à l’affût de la sortie des reines de la nuit…

Amélie COLLIGNON, 
Chargée de mission Natura 2000 au PNR du Vexin Français 

et administratrice de l’association Azimut230 

Découverte du premier réseau de gîtes de Noctule commune 
dans le département des Alpes-de-Haute-Provence et en région 

Sud-Provence-Alpes-Côte d'Azur
Contexte

En région PACA, la Noctule commune (Nyctalus noctula) 
est une espèce rare et méconnue. Elle est ponctuelle-
ment enregistrée de façon opportuniste via l’acoustique, 
notamment en période de transit printanier ou autom-
nal. Dans le département des Alpes-de-Haute-Provence 
l’espèce est présente essentiellement dans le Haut Ver-
don et les Préalpes de Digne (Drousie & Cosson 2016)  
ou encore autour de Sisteron (04) avec notamment une 
dizaine de contacts enregistrés au détecteur actif le 24 
avril 2013 au niveau de la Clue de la Durance (Colombo et 
Vinet com. pers) et de nombreux cris sociaux enregistrés 
à l’automne 2014 et 2015 sur la crête du Molard (Colom-
bo com. pers). Dans le département des Hautes-Alpes 
les rares contacts se concentrent essentiellement dans le 
Champsaur et l’Embrunais (Vesper’Alpes 2025 et Abdul-
hak com. pers). Dans le reste de la région les données 
se concentrent principalement le long de l’axe durancien 
(04/84), le long de la vallée du Rhône (84) et dans la val-
lée de l’Argens (83) (Drousie & Cosson 2016).
Les observations de l’espèce sont d’autant plus rares. 
Quelques individus mâles ont été capturés de façon op-
portuniste, dans les gorges du Verdon en estive (Kayser 
et al. 2009) et en forêt sur la Montagne de Lure l’été 2019 
(Gattus et Boulangeat com. pers). En avril 2000, une fe-
melle est retrouvée morte, heurtée par un véhicule, en 
Camargue (Kayser et al. 2009).
Tout reste donc à découvrir concernant sa phénologie, 
son statut de reproduction, sa sédentarité ou encore ses 

gîtes. Connaissant bien l’espèce dans le département de 
la Drôme, nous avons entrepris sa recherche le long de 
la vallée de la Durance qui apparaissait comme l’un des 
secteurs les plus favorables.

Méthode et résultats

Afin d’améliorer les connaissances dans les Alpes-de-
Haute-Provence, quelques alignements remarquables de 
platanes ont été ciblés par la pose d’enregistreurs acous-
tiques passifs à l’automne 2023. Assez rapidement, nous 
avons pu mettre en évidence une activité remarquable 
sur un point d’écoute, au nord de Sisteron (186 contacts 
de cinq secondes le 26 septembre 2023). Suite à cette 
découverte, plusieurs suivis crépusculaires ont été réali-
sés au printemps, pour confirmer la présence de l’espèce 
en gîte dans les platanes. Après trois soirées d’observa-
tions, infructueuses, la décision est prise de tenter la cap-
ture d’individus pour les équiper d’émetteur VHF afin de 
trouver les arbres-gîtes utilisés. 

© Site de capture du 11 mai 2024 © Gauthier-Alaric Dumont
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Deux sessions de captures ont été réalisées, l’une le 13 
avril 2024 en allée forestière et sur un étang, ne permet-
tant pas la capture de Noctule. L’autre, le 11 mai 2024 
à proximité immédiate de l’alignement de platanes ciblé 
(pas d’autorisation pour capturer directement dans l’al-
lée). Afin de maximiser le succès de capture nous avons 
utilisé une repasse à l’aide d’un Bat Player (merci Jean-Do 
et la team Teensy Recorder). Plusieurs séquences de cris 
sociaux enregistrés à l’automne, sur un gîte connu dans 
la Drôme, sont diffusées. Lors de cette deuxième session 
de capture et après quelques heures, un mâle de Noctule 
commune est enfin capturé et se voit rapidement équipé 
d’un émetteur VHF. Le lendemain, la recherche est rapide 
car le signal de l’individu équipé, émet d’une loge dans 
un platane à 600 mètres du site de capture.

Un comptage en sortie de gîte le soir même (12 mai 
2024) permettra de dénombrer 30 individus. L’individu 
équipé sera ensuite suivi, avec l’aide de l’équipe d’Asel-
lia, pendant sept jours avant que l’émetteur ne tombe 
en panne de batterie. Ce suivi a permis de mettre en 
évidence l’utilisation de quatre arbres-gîtes, dans deux 
alignements de platanes distants d’environ trois kilo-
mètres. Les arbres-gîtes sont tous des platanes, dans 
des alignements encadrant de larges chemins, menant à 
des propriétés privées. Plusieurs sessions de comptages 
simultanés en sortie de gîte ont permis de dénombrer au 
moins 32 individus.
La pose d’un enregistreur au mois de mai sur le point 
d’échantillonnage du premier alignement, a permis de 
relever 1 047 contacts de cinq secondes, tandis qu’il y en 
avait 186 à l’automne. Concernant le second alignement, 
la pose d’enregistreurs automatiques a permis de relever 
environ 3 500 contacts de l’espèce en mai contre pas loin 
de 3 000 contacts en juillet. 

Mâle de Noctule commune (Nyctalus noctula) capturé et équipé 
d’un émetteur VHF le 11 mai 2024  
© Gauthier-Alaric Dumont

L’inspection des arbres-gîtes connus, à l’aide de cordes 
et d’endoscope, au mois de janvier n’a pas permis de 
mettre en évidence la présence d’individus en hiberna-
tion. Cependant, seuls les arbres-gîtes identifiés à l’aide 
de l’individu équipé du VHF au printemps 2024, ont été 
grimpés, laissant de nombreuses possibilités de passer à 
côté des noctules endormies.
Ainsi, si l’espèce semble donc bien présente d’avril à oc-
tobre dans le secteur, nous n’avons aujourd’hui encore 
que peu d’informations sur l’utilisation du site en hiber-
nation, pour la mise bas, l'accouplement, ni même sur la 
présence de femelles. 

Perspectives

En 2025 plusieurs prospections seront réalisées béné-
volement sur ce réseau de gîtes en partenariat entre les 
structures Faunova, Asellia et Vesper’Alpes. Plusieurs 
méthodologies seront ainsi utilisées pour améliorer la 
connaissance sur l’utilisation de ces sites :
- prospections hivernales : recherche de cris sociaux lors 
des journées douces et inspection des arbres-gîtes sur 
corde et à l’aide d’endoscope ;
- suivis printaniers et estivaux : comptages en sortie de 
gîte et captures pour évaluer le sex-ratio et statuer sur la 
présence ou l’absence de femelles reproductrices ;
- télémétrie automnale et estivale afin d’évaluer les ter-
rains de chasse utilisés et mieux comprendre le réseau 
de gîtes utilisés ;
- suivis automnaux : comptages en sortie de gîte, enre-
gistrements acoustiques, observations nocturnes à la 
caméra thermique pour mettre en évidence un potentiel 
site d’accouplement et captures si besoin de vérifier les 
statuts reproducteurs. 
D’autres prospections devraient aussi avoir lieu en région 
PACA, il y a encore de belles découvertes à faire chez nos 
amies ailées. Alors n’hésitez pas à vous manifester, si 
vous aussi vous voulez courir après la Noctule commune.

Gauthier-Alaric DUMONT et Alice BAUDOUIN,
Faunova/Asellia

Deuxième alignement de platane abritant plusieurs gîtes 
de Noctule commune (Nyctalus noctula)  
© Gauthier-Alaric Dumont
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Ernestine, ambassadrice des chauves-souris : 
découvrez les nouveaux outils de communication pédagogique 

du Groupe Chiroptères Aquitaine

Pour donner suite aux nombreuses sollicitations en matière 
d'animations et de sensibilisation, le Groupe Chiroptères Aqui-
taine s’est doté de ses propres outils de communication au cours 
de ces deux dernières années ! 
Six kakémonos mêlant le pinceau de l’illustratrice naturaliste 
Maud Briand, de nombreux clichés de Laurent Arthur et Yoann 
Peyrard ainsi que la plume de Thomas Luzzato, bénévole au 
GCA, invitent les visiteurs à découvrir les chauves-souris et com-
prendre leur rôle crucial dans le monde qui nous entoure. 
Une série de posters illustrant 17 des 26 espèces évoluant en 
ex-région Aquitaine a également été réalisée par Maud Briand 
et Thomas Luzzato. Cette approche visuelle, complémentaire de 
l’exposition, permet d’apprécier la diversité de formes, de tailles, 
de couleurs du pelage des chauves-souris présentes localement. 
Ce format offre aux plus intéressés la possibilité de repartir chez 
eux avec un souvenir !
Enfin, conscient de la nécessité d'impliquer les jeunes généra-
tions dans la préservation de l’environnement et de les sensibili-
ser à ces espèces souvent méconnues, le GCA a également déve-
loppé un support visuel d'animation spécialement conçu pour 
les enfants. Illustré par le crayon de Salomé Sebbah et réalisé en 
travail d’équipe par les bénévoles Delphine Bury, Mathilde Cour-
simault et Mathieu Launay, ce support visuel raconte de manière 
ludique « le monde secret des chauves-souris » au travers de 
notre nouvelle mascotte : Ernestine !  
L’association continue son travail sur ce volet, avec la volonté 
de développer des mallettes pédagogiques. Il est à noter que 
l’ensemble de ces outils a été financé par les fonds de l’associa-
tion. Affaire à suivre… 
Un grand merci aux bénévoles, photographes et illustratrices 
impliqués dans ces beaux projets !

Delphine BURY et Mathilde COURSIMAULT, 
bénévoles au Groupe Chiroptères Aquitaine
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Antilles françaises : focus sur le Groupe de Travail capture 
du projet CHIMAGUA

Depuis deux ans, sous l'impulsion du projet CHIMAGUA 
(AMI de surveillance des Chiroptères de Martinique et de 
Guadeloupe), une nouvelle dynamique est enclenchée 
dans les Petites Antilles.
Lancé en janvier 2023, ce projet est porté par le Parc Natu-
rel Régional de la Martinique (PNRM) en partenariat avec 
la DEAL Martinique, le Parc National de Guadeloupe (PNG), 
la DEAL Guadeloupe, Ardops Environnement, l’Association 
pour la Sauvegarde et la réhabilitation de la Faune des An-
tilles (ASFA), l'UMR Centre d’Écologie et des Sciences de la 
Conservation (MNHN-CESCO) et la Société Française pour 
l’Étude et la Protection des Mammifères (SFEPM).
Le projet CHIMAGUA a pour but de structurer et renfor-
cer la surveillance des populations de Chiroptères des 
deux îles, et d’acquérir plus de connaissances (effectifs, 
déplacements, périodes de reproduction, etc.) qui pour-
ront être utilisées dans de futurs projets de conservation. 
Ce projet permet également de former et rassembler les 
acteurs locaux et de coordonner les actions entre la Mar-
tinique et la Guadeloupe afin d'optimiser la conservation 
de ces espèces, et de favoriser leur prise en compte dans 
les futurs plans de gestion et les politiques publiques.
Pour structurer les actions et les acteurs sur ces deux ter-
ritoires, quatre Groupes de Travail (GT) ont été créés : 
un sur l'acoustique, un sur les suivis de gîtes, un sur les 
bases de données et un sur la capture.

Groupe de travail capture
Côté capture, plusieurs stagiaires se sont insérés dans le 
processus de formation CACCHI. Ainsi, suite à des ses-
sions théoriques en visioconférence, un premier "stage" 
de terrain a vu le jour en 2023, puis un second en 2024 
sur chaque île. Ces sessions ont été encadrées par une 
équipe de formateurs bénévoles d'Outre-mer et de mé-
tropole. En complément de cette dynamique autour des 
"stages de formation", les formateurs installés dans les 
Outre-mer proposent régulièrement des captures (tous 
les deux mois) pour continuer de former les stagiaires 
mais surtout afin de combler les lacunes sur le manque 
de connaissance (inventaire et phénologie des espèces) 
sur ces îles. 

Novembre 2024
Retour sur quelques captures en Martinique

À l'occasion d'un radiotracking organisé par Ardops Envi-
ronnement et Biotope en réponse à une étude comman-
dée par l'ONF dans le sud de l'île dans la forêt de l’Épi-
nay, quatre sessions de capture se sont greffées autour 
du projet au cours du mois de novembre 2024. 
Les résultats et découvertes obtenus lors de l’étude par 
radiotracking dans la forêt de l’Épinay feront très pro-
chainement l’objet d’un article scientifique dans Plume 
de Naturalistes, restez attentifs ! 

Voici ci-dessous le résumé des autres captures réalisées. 
Elles ont été organisées dans un but d'amélioration des 
connaissances dans certains secteurs sous-prospectés 
tout en faisant bénéficier les stagiaires à la capture de 
sessions pour pratiquer (le tout sur du temps bénévole 
de vacanciers).

Capture 1 : Un Noctilio de passage
La première capture s'est déroulée dans le sud de l’île, 
dans la commune du Diamant, à proximité d'un étang 
dans une pâture. Le milieu y est globalement sec avec 
une strate principalement arbustive. Six stagiaires sont 
venus à cette session. Lors de cette capture, trois espèces 
ont été capturées : Artibeus jamaicensis, Noctilio lepo-
rinus (le seul des trois semaines, tracking compris !) et 
Brachyphylla cavernarum. Une session qui s'est parfaite-
ment déroulée pour démarrer en douceur !

Capture en Martinique - Le Diamant © P. Hureau

Noctilio leporinus © P. Hureau
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Capture 2 : coquillages et crustacés
La seconde capture s'est déroulée dans le nord de l'île, 
en bord de mer dans la commune du Prêcheur sur les 
sentiers de randonnée qui mènent à l’Anse Couleuvre. 
Ce secteur avait fait l'objet de captures dans les années 
2000 par l’équipe de la SFEPM. 
Ce milieu est riche en arbres fruitiers, dont le fameux 
cacaoyer importé du Mexique et parfaitement adapté 
au climat martiniquais, une aubaine pour les Chiroptères 
frugivores. Nous avons pu observer Artibeus jamaicensis, 
Molossus molossus, Myotis martiniquensis, et Sturnira 
angeli. À noter que Myotis martiniquensis est l'espèce 
endémique de Martinique et que Sturnira angeli est une 
espèce endémique des Petites Antilles. Cette dernière 
a la particularité de faire plusieurs tours sur elle-même 
dans les filets, un plaisir pour les démailleurs ! 

Ces forêts hygrophiles du nord de la Martinique nous per-
mettent également d’observer des espèces endémiques 
des Petites Antilles comme l’Iguane des Petites Antilles, 
(Iguana delicatissima) et la Matoutou falaise (Caribena 
versicolor).

Capture 3 : Où est le gîte des monophylles ?
La troisième s'est déroulée sur les hauteurs de la com-
mune de Morne-Vert en terrain ONF au pied des Pitons 
du Carbet. Il s'agit d'une forêt hygrophile dense qui a la 
particularité d'être moyennement humide, et parcourue 
par de grands arbres de type Bois canon et Fromager. 
D'autres arbres à fruits et plantes à fleurs y poussent tels 
que Piper nigrum, Heliconia caribaea, Delonix regia... 
qui sont une source d'alimentation importante pour les 
Chiroptères frugivores et nectarivores. Cette ressource 
alimentaire est d'ailleurs indispensable à connaître, du 
moins visuellement afin de bien appréhender une ses-
sion de capture. Cette session fut l'occasion pour deux 
stagiaires de passer leur module d'autonomie dans le 
cadre de la formation à la capture. Et quelle session  ! 
Rush habituel à l'ouverture des filets puis... sortie de 
gîte (non connu !) de Monophyllus plethodon, espèce 
endémique des Petites Antilles nectarivore et pollini-

Myotis martiniquensis © P. Bascole

vore plutôt sensible. Une cinquantaine d'individus de 
sept espèces ont été capturés lors de cette session dont : 
Monophyllus plethodon, Artibeus jamaicensis, Molossus 
molossus, Myotis martiniquensis, Sturnira angeli, Ardops 
nichollsi. Une soirée réussie en termes de connaissance 
pour le secteur et de mise en pratique. Les données ré-
coltées et transmises à l'ONF vont permettre d'engager 
une recherche du gîte de Monophylle des Petites Antilles, 
espèce principalement cavernicole qui peut être arbori-
cole lorsque la capacité d'accueil y est assez importante. 

Iguana delicatissima
© N. Duporge

Caribena versicolor
© P. Bascole

Capture 4 : Finir en beauté
La dernière capture s'est déroulée à Saint-Pierre, dans 
un contexte urbain et prairial plutôt sec. Sept stagiaires à 
la capture étaient présents. Plus de cinquante individus 
ont été capturés dont pour les trois quarts des Artibeus 
jamaicensis, puis quelques Sturnira angeli et Ardops ni-
chollsi. Une session riche en individus qui aura permis de 
clôturer ces trois semaines de présence sur l'île.

Paul HUREAU et Pauline BASCOLE 
Relecture : Nathalie DUPORGE

Monophyllus plethodon © P. Bascole

Ardops nichollsi © P. Hureau

Formateurs à la capture du projet CHIMAGUA © J. Marmet

Stagiaires CHIMAGUA-Martinique-
St Pierre© P. Hureau
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Variations de température de gîtes artificiels épigés 
pour chauves-souris 

La température joue un rôle déterminant dans l’occu-
pation des gîtes par les chauves-souris. Elle peut leur 
offrir des conditions saisonnières favorables pour l’hi-
bernation, l’estivage ou la socialisation. Cependant il a 
été constaté que des variations thermiques extrêmes 
peuvent les tuer lors de vagues de froid intenses. Des 
noctules communes ont, par exemple, été découvertes 
congelées dans des nichoirs à des températures de -14°C 
en Tchèquie. De même, la hausse excessive du thermo-
mètre peut pousser les animaux à abandonner leur gîte.

Observations de changement de gîte des pipistrelles en 
période caniculaire

En 2022, à Bourges, après avoir muni préalablement 
l’intérieur de la corniche d’un viaduc d’un capteur ther-
mique de la gamme Tinytag, nous avons pu noter l’arri-
vée d’essaims de pipistrelles lors d’une phase de cani-
cule. Deux autres capteurs Tinytag étaient installés pour 
donner les températures sous abri et sous une charpente 
en tuile, dans une configuration identique à celle de l’ins-
tallation d’une colonie. Nous avons constaté que ce der-
nier capteur atteignait 55°C, alors que le pont offrait des 
conditions thermiques proches de celles sous abri. Les 
températures du 12 au 19 juillet 2022 étaient alors com-
prise entre 32 et 37,6°C sous abri (fig. 1). 
Dès le début de la canicule, les chauves-souris ont été 
notées arrivant sous les corniches du pont en petits es-
saims dispersés, passant d’une vingtaine de pipistrelles 
avant la vague de chaleur, à plus de 100 pendant l’épi-
sode climatique. Dès la fin de la canicule, les chauves-
souris se sont à nouveau dispersées. Ce comportement a 
été confirmé sur le même ouvrage d’art lors de pics cani-
culaires de 2023 et 2024. 
Le seuil de 32°C sous abri conduit une partie des colonies 
de pipistrelles à quitter temporairement leur refuge sous 
toiture, les températures y étant trop élevées.

Le même comportement d’autres colonies de pipistrelles 
a été noté régulièrement dans le Cher quand la tem-
pérature montait au-delà des normes estivales. Il a été 
observé des pipistrelles, en petits essaims ou en colonie, 
réfugiées alors derrière les volets des maisons connues 
pour abriter des sites de parturition. Mais que se passe-
t-il dans les nichoirs intégrés aux isolations thermiques 
par l’extérieur (ITE) en fonction des variations de tempé-
rature ?

Tests sur l’efficacité thermique de différents nichoirs

Comment la performance des isolants entourant les ni-
choirs, les matériaux constitutifs, la taille, la forme et la 
structure des gîtes peuvent-ils influer sur le tamponnage 
des températures internes ? 
Pour vérifier la résistance des nichoirs aux variations 
thermiques, un protocole de mesures a été mis en place 
au muséum de Bourges dans le cadre d’un stage pen-
dant la période estivale 2024. Trois types de nichoirs 
construits pour être intégrés dans les isolations type ITE 
ont été testés. Ils ont été soumis aux mêmes conditions 
d’isolation et d’orientation que ceux installés dans les 
ITE des façades d’immeuble. Ceux de la société Cohab, 
conçus pour être placés au cœur des isolations, ont été 
intégralement entourés de découpes en polystyrène de 
18 cm, épaisseur correspondant aux isolants standards. 
Le nichoir STO, dont la face frontale est conçue pour une 
implantation en affleurement des isolations, a été placé 
dans les mêmes conditions pour la phase expérimentale 
et simplement entouré d’isolant sur quatre de ses côtés. 
Les trois nichoirs ont été placés contre une tour en ter-
rasse, orientée aux quatre points cardinaux (nord, est, 
sud et ouest).

Figure 1. Comparaison des températures, sous corniche (vert), sous toiture (noir) et sous abri (bleu)
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Les trois gîtes étudiés

Gîte n° 1 (Horizontal) : Ce gîte de format horizontal est 
fabriqué par Cohab, en bois Douglas de 20 mm d’épais-
seur, large de 100 cm et haut de 25 cm. La chambre in-
térieure mesure 40 mm d’épaisseur. L’entrée du gîte est 
une meurtrière horizontale haute de 20 mm, de la lon-
gueur du nichoir.
Gîte n° 2 (Vertical ) : Ce gîte de format vertical est fabri-
qué par Cohab, en bois Douglas de 20 mm d’épaisseur, 
large de 25 cm et haut de 100 cm. La chambre intérieure 
mesure 20 mm d’épaisseur. L’entrée du gîte est une 
meurtrière horizontale haute de 20 mm, de la longueur 
du nichoir.
Gîte n° 3 (STO ) : Ce gîte fabriqué par la société STO est 
en béton de bois avec paroi extérieure en fibre de verre. 
Le gîte est rectangulaire haut de 55 cm, large de 30 cm 
et d’une profondeur de 12 cm. L’entrée du gîte est d’une 
hauteur de 2,2 cm et d’une largeur de 16 cm.

Figure 2. Nichoirs de gauche à droite : Cohab horizontal, Cohab vertical, STO

Les mesures de températures

Les gîtes sont munis dans leur par-
tie interne de capteurs thermiques 
Tinytag Transit 2, à leur entrée et 
en partie haute. Nous n’étudierons 
dans cet article que les capteurs en 
partie haute, la zone qu’utilise pré-
férentiellement les chauves-souris. 
Quatre séries de mesures ont été 
retenues suivant quatre orienta-
tions (nord-est-sud-ouest), de mi-
juillet à fin août (fig. 3). Les ampli-
tudes thermiques, variations entre 
les températures les plus basses et 
les plus hautes des gîtes, ont été 
comparées en fonction de l’orienta-
tion des nichoirs (fig. 4).

Pipistrelles communes © L. Arthur

Pipistrelles communes © L. Arthur



14   L’Envol des Chiros - mai 2025 - n°38 

Figure 3. Variations thermiques des gîtes en fonction de leur orientation
Bleu : gîte horizontal ; vert : gîte vertical ; noir : nichoir STO
Les températures sous abri minimales en bleu et maximales en rouge 
proviennent de Météo France. Noctules communes © L. Arthur
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Comparaison des températures enregistrées

Des trois gîtes, le STO est celui qui montre les plus grands 
écarts journaliers de température, quelle que soit son orien-
tation. L’absence d’isolant à la surface du nichoir explique cer-
tainement cette constante. Exposé à l’ouest, son maximum 
différentiel est de 10°C supérieur par rapport aux gîtes Cohab. 
Il peut dépasser les 40°C dans sa partie interne, une tempé-
rature supérieure à celle enregistrée sous abri. En comparant 
les deux gîtes Cohab, le gîte vertical est le mieux à même de 
tamponner les hautes températures dans sa partie haute. 
Les différentiels thermiques entre les trois gîtes sont moins 
prononcés au sud qu’à l’ouest, mais se rapprochent sur les ex-
positions à l’est et surtout au nord. C’est toutefois toujours le 
STO qui s’élève le plus en température, quelle que soit l’orien-
tation. La couche d’isolant en polystyrène de 18 cm protégeant 
les nichoirs Cohab et la conception en Douglas de 20 mm, se 
révèlent plus performants pour tamponner les variations de 
température que le STO en béton de bois et en fibre de verre, 
sans protection frontale.

Conclusion

Les déplacements des colonies suite à des épisodes clima-
tiques extrêmes vont devenir de plus en plus une réalité. Nous 
devons prendre ces nouvelles variables en compte dans nos 
futurs aménagements au sein des bâtiments pour offrir des 
espaces de vie et de replis adéquats aux chauves-souris.

En ce qui concerne plus particulièrement le Plan Climat et les 
programmes de rénovation thermique des immeubles et des 
maisons, les nichoirs qui montrent les plus faibles amplitudes 
de température devraient être préférés, tout comme une ins-
tallation au cœur des isolations et non en affleurement. De 
plus, une implantation diversifiée des nichoirs au niveau des 
divers points cardinaux des façades des d’immeubles doit être 
privilégiée pour permettre aux chauves-souris de choisir elles-
mêmes le site qui leur convient le mieux en fonction des varia-
tions climatiques.

Il conviendrait également de pouvoir tester d’autres types de 
gîtes industriels ou artisanaux, en variant les matériaux et les 
formes pour mieux comprendre ceux qui sont le plus à même 
de satisfaire les exigences environnementales et comporte-
mentales saisonnières des diverses espèces de chauves-souris 
entrant dans le cadre des rénovations énergétiques des bâti-
ments.

Remerciements : La partie sur l’efficacité des nichoirs de cette 
publication n’aurait pu se faire sans l’investissement de Paloa 
Laffay dans les prises de mesures thermiques des nichoirs 
dans le cadre de son stage au muséum d’histoire naturelle de 
Bourges sous la responsabilité d’Amélie Chrétien.

Laurent ARTHUR
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Figure 4. Comparaison des amplitudes thermiques de trois 
types de nichoirs suivant leur orientation
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Démolition d’un moulin en béton désaffecté avec chauves-souris
Dans le cadre d’une sollicitation concernant le projet de 
démolition totale d’un ancien moulin communal, nous 
sommes intervenus pour réaliser le diagnostic espèces 
protégées. Au regard des enjeux découverts, nous ac-
compagnons le projet. Nous avons négocié la conser-
vation de la partie gauche du bâtiment (tour) dédiée à 
la faune initialement présente et où seront placées les 
mesures compensatoires. 

Malgré tout, le phasage des travaux et de la démolition 
sont une étape clé pour la préservation des individus et 
la réussite dans la préservation des espèces. Dans notre 
cas, les contraintes concernant ce bâtiment étaient nom-
breuses, notamment en termes de sécurité, liée à la pré-
sence d’un seuil en mauvais état à rénover et contrôlant 
les niveaux d’eau dans plusieurs communes voisines. La 
fenêtre de démolition était donc limitée aux périodes 
avec un niveau d’eau élevé, permettant le maintien du 
seuil, c'est-à-dire en hiver. 
C’est également à cette période que les espèces d’oiseaux 
présentes sur le site sont les moins impactées (Hiron-
delle de fenêtre, Hirondelle rustique, Moineau domes-
tique et Troglodyte mignon). Cependant, une maternité 
d’une quinzaine de Pipistrelle commune est également 
présente sur le site dans des espaces de quelques centi-
mètres entre la solive et le mur. En hiver, après une ins-
pection minutieuse du bâtiment, quatre individus étaient 
présents et seulement deux étaient dans la partie vouée 
à démolition.

Nous avons alors travaillé avec les entreprises et le por-
teur de projet à un protocole pour la démolition que nous 
pensions le moins impactant possible pour les chauves-
souris : contrôle et obturation des espaces lorsque cela 
est possible, dépose douce des planchers en présence 
d’un chiroptérologue et déplacement des individus en 
sécurité jusqu’à la fin de la démolition. Des relevés ther-
mo-hygrométriques étaient également prévus afin de 
mieux connaître les gîtes d’hibernation des pipistrelles. 
Tout cela était encadré par un dossier de demande de 
dérogation ainsi qu’un arrêté préfectoral.

Moulin désaffecté voué initialement à une démolition totale

Vue intérieure du moulin (ici certains planchers étaient déjà 
déposés lors de la photo) © Morgan Boulay

La démolition a démarré début 2024, avec plusieurs chirop-
térologues sur place, formés à la manipulation des chauves-
souris ainsi qu’aux premiers soins avec l'équipement que 
cela implique. En amont le centre de sauvegarde avait été 
prévenu du chantier et de la possible prise en charge de 
quelques individus.

Bâtiment Description Nombre 
d'individus

T°C support 
(béton)

T°C support 
(bois)

T°C fond de 
l'interstice T°C pièce

A2, A3, B Interstice 17 3,2° C 4,6° C 3,9° C 12° C
A1 Passerelle

20
/ 7,4° C / 6,8° C

A1 Bâtiment / 5,2° C / 14° C

Relevés thermo-hygrométriques effectués lors de la dépose (tous les espaces avec des individus n’ont pas fait l’objet de mesures 
thermiques pour des raisons de praticité).
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Nous découvrons alors sur les 
poutres en béton, lors de la 
dépose des planchers, 58 indi-
vidus profondément endormis. 
La "croqueuse" est pourtant en 
marche sur une partie du bâti-
ment, le bruit est considérable 
et les vibrations se font sentir 
sur l’ensemble du bâtiment. 
Les individus sont dissimulés 
au niveau du mortier et entrent 
dans ces espaces par des failles 
jusqu’alors invisibles. Ces failles 
sont liées à l’altération du bâti-
ment et étaient jusqu’alors dissi-
mulées par les planchers, aucun 
indice de présence n’y est visible 
malgré un examen attentif du 
bâtiment. 

Le bâtiment étant encore en dé-
molition lors de ces découvertes, 
les individus ne pouvant donc 
être replacés sont redirigés vers 
le centre de sauvegarde. Initiale-
ment contacté pour seulement 
quelques individus, au final 10 
fois plus d’individus y ont été pris 
en charge.
Pour limiter l’impact sur les indi-
vidus, des moyens humains sont 
mis en œuvre pour venir en aide 
au centre de sauvegarde, sans 
quoi la surcharge liée à cette arri-
vée serait devenue considérable.

Malgré les moyens importants 
mis en œuvre, plus de 50 % des 
individus n’ont pas survécu à 
cette hibernation en captivité. 
Une fois la démolition achevée, 
les individus ont été relâchés 
dans le site au début du prin-
temps. Le site est toujours suivi 
et la maternité est toujours pré-
sente mais l’impact sur la colonie 
est certainement considérable.
Cet article a pour objectif d’aler-
ter sur la présence quasi systé-
matique des pipistrelles dans 
les maternités en hiver avec des 
effectifs parfois inattendus et 
dans des endroits où les enjeux 
n'étaient pas pressentis, ainsi 
que dans des espaces où il était 
impossible de vérifier, même à 
l’endoscope, leur présence.

À gauche : Espaces découverts après la dépose des planchers avec les pipistrelles endor-
mies ; à droite : Pipistrelle commune sous le plancher au niveau du mortier 
© Morgan Boulay

Poids des individus par sexe lors de leur récupération © Aurélien Biro

Conclusion, nous ne préconiserons plus jamais une dépose en hiver sur un site 
où l’ensemble des espaces ne peut être contrôlé et avec une maternité de Pipis-
trelle commune en période estivale. Les centres de sauvegarde ne sont pas et ne 
doivent pas être une solution de facilité pour les chantiers complexes.

Morgan BOULAY et Sophie DECLERCQ,
Picardie Nature
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Grand rhinolophe et ouvrages d’art,
une particularité du Sud-Ouest ?

Nombreuses sont les espèces de chauves-souris qui oc-
cupent les ouvrages d’art. Certaines s’y regroupent pour 
mettre bas, d’autres y passent l’hiver et d’autres encore 
les utilisent occasionnellement en transit. Les possibili-
tés de gîte y sont variées : joint de dilatation entre deux 
dalles de béton, anfractuosité dans les culées et piles de 
ponts, drain, corniche, etc. Bien que l’espèce ne soit pas 
fréquemment observée, le Grand rhinolophe gîte et peut 
mettre bas dans des ouvrages d’art. Cela concerne princi-
palement les infrastructures creuses telles que les viaducs 
ou les ponts voussoirs. Ces gîtes peu courants ne sont pas 
si étonnants, puisque l’espèce apprécie les grands espaces 
sombres, ce qu’elle retrouve dans ces lieux.

Dans le Sud-Ouest, en Charente-Maritime et dans les 
Landes, des ponts assez particuliers hébergent des grands 
rhinolophes ou des murins à oreilles échancrées, et parfois 
les deux espèces simultanément ! Ils sont constitués d’un 
tablier en béton lisse et de « poutrelles » en béton dispo-
sées de deux façons : soit elles forment des caissons assez 
larges (2x2 m jusqu’à 4x4 m environ) (fig. 1), soit elles sont 
positionnées sur toute la longueur du pont, parallèles les 
unes aux autres, avec un espacement de l’ordre du mètre 
(fig. 2). Bien que les vallées soient assez encaissées et bor-
dées de feuillus, les espaces sombres sous la plupart de 
ces infrastructures sont quasiment inexistants.

Si la présence des murins reste originale, mais peu éton-
nante, car ils ne sont pas gênés par la lumière, la présence 
des rhinolophes, elle, paraît inimaginable au premier 
abord. Une utilisation très occasionnelle pourrait être en-
visagée en cas de canicule, d’incendie ou de dérangement, 
mais ce n'est pas le cas ici, du moins dans les Landes. Ré-
gulièrement en période de mise bas, 110 grands rhino-
lophes et 80 murins à oreilles échancrées, tous adultes, se 
regroupent sous deux ponts distants de 8,6 km. Les bêtes 
se placent au-dessus des berges, ce qui correspond aux 
zones les moins exposées à la lumière et au dérangement 
(fig. 3). Il s’agît ici de femelles, ces dernières portant régu-
lièrement leur jeune non volant. Plus surprenant encore, 
des nurseries, formées de juvéniles âgés de quelques jours 
(teinte gris-rose), ont été observées à plusieurs reprises 
après l’envol des adultes vers leurs terrains de chasse. Ce-
pendant, il arrive parfois que la colonie se volatilise. Seuls 
quelques murins restent dans un des deux sites connus, 
mais il n’y a aucune femelle de Grand rhinolophe à l’hori-
zon. Où peuvent-elles donc bien aller ?

L’année dernière, des prospections sur le même réseau 
hydrographique ont permis de recenser neufs nouveaux 
ouvrages d’art occupés par ces deux espèces en dehors 
de la période de mise bas. Localisés sur quatre communes 
différentes, sept ponts hébergeaient des murins à oreilles 
échancrées, souvent isolés, et deux autres abritaient 57 

et 17 grands rhinolophes, 
adultes et jeunes confon-
dus. Pour ces derniers, 
les regroupements se si-
tuaient respectivement à 
25 km et 59 km en amont 
du cours d’eau par rap-
port au site principal. À 
vol de chauve-souris, les 
distances parcourues sont 
plus faibles, puisqu’elles 
correspondent à 11 km et 
21 km. Cette découverte, très éloignée des sites connus, 
nous interroge sur le fonctionnement de la colonie. 
À ce jour, 11 ponts landais ont été occupés par les bêtes. 
Les utilisent-t-elles occasionnellement comme gîte secon-
daire, inclus dans un vaste réseau de gîtes variés, ou y 
mettent-elles réellement bas selon l’année et l’individu ? 
La première hypothèse semblerait être la plus probable, 
mais la seconde ne peut être écartée à l’heure actuelle. 
En 2014, une opération de capture et suivi télémétrique 
avait été organisée par la LPO sous l’un de ces ponts dans 
le cadre du deuxième Plan Régional d’Actions en faveur 
des Chiroptères (PRAC II) en Aquitaine.
Deux femelles, capturées et équipées d’un émetteur VHF, 
avaient alors mené l’équipe jusque dans une grande pro-
priété privée, dans le bourg d’un village situé à 7 km à vol 
de chauve-souris du point de capture. Encore aujourd’hui, 
41 grands rhinolophes ont été comptés sortant de la pro-
priété et survolant la route, mais l’accès aux bâtiments n’a 
jamais été possible. La mise bas de ces bêtes dans un bâti-
ment n’a donc jamais été confirmée.
Des pistes dans d’autres communes alentour sont à explo-
rer, mais la présence de ces essaims de grands rhinolophes 
et murins à oreilles échancrées sous ces ponts aux condi-
tions atypiques, en pleine période de mise bas, reste un 
mystère. Ce qui est certain, c’est que ces ouvrages d’art 
valent le coup d’être prospectés.

Guillaume DUPUIS,
bénévole au Groupe Chiroptères Aquitaine

Figure 3. Colonie de Grand 
rhinolophe sous un pont 
landais © Guillaume Dupuis

Figure 1. Pont à caisson 
accueillant jusqu'à 80 bêtes  

© Mathilde Coursimault

Figure 2. Pont à poutrelles 
parallèles 
© Delphine Bury
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Actualités nationales
Groupe de Travail ferroviaire

Colloque national SNCF réseau et Chiros

En Île-de-France depuis quelques années, Azimut230 a 
signé une convention de partenariat avec SNCF Réseau 
pour former et accompagner la structure pour la prise en 
compte des Chiroptères dans leurs ouvrages.
L’idée d’un Groupe de Travail national a fait son chemin 
notamment avec l’aide de Picardie Nature et de la LPO 
Rhône-Alpes. Un « café Chiro », rendez-vous mensuel du 
PNA, a eu lieu sur le sujet afin de partager avec les dif-
férentes régions et un Groupe de Travail a vu le jour à la 
CCN.
Les lundi 4 et mardi 5 novembre se sont tenues les pre-
mières rencontres du Groupe de Travail national SNCF 
Réseau et Chiros !
Une sortie sur le terrain, animée par Edouard Ribatto 
(Naturascop) et Emilie Brunel (APRR AREA) le lundi 
après-midi, permettait aux participants de comprendre 
en grandeur réelle la prise en compte des chauves-souris 
dans les infrastructures linéaires de transport.
Quelques individus de Grand murin, Noctule commune, 
Sérotine commune et un Minioptère de Schreibers ont 
pu être observés sous un ouvrage d'art SNCF et autorou-
tier.

Durant la journée du mardi en salle à l'espace Part-Dieu 
(Lyon), les intervenants et intervenantes ont partagé 
leurs retours d'expériences et alimenté les discussions.
La prise en compte des chauves-souris lors de l'entre-
tien ou la rénovation des ouvrages d'arts est possible. 
De nombreuses associations et des bureaux d'études 
qualifiés savent aujourd'hui accompagner les entreprises 
dans cette mission de conservation d'une biodiversité 
menacée.

Quentin ROUY,
Animateur du GT SNCF Réseau et Chiros à la CCN

25 ans de partenariat pour 
une meilleure connaissance 

des Chiroptères dans les 
aménagements hydrauliques

Une première convention entre EDF et Limousin Nature 
Environnement

En 2001, Électricité de France (EDF), à travers son Groupe 
d’Exploitation Hydraulique (GEH) de Vienne-Creuse, 
contacte le médiateur Faune sauvage de Limousin Nature 
Environnement. Cette initiative du Directeur Environne-
ment, Didier Meyerfeld, vise à trouver une solution à la 
corrosion observée sur la vanne de fond de Champsan-
glard, liée à la présence d’une colonie de Grand murin 
et d’une colonie de Murin de Daubenton à l’aplomb de 
la vanne. Plusieurs solutions techniques sont envisagées 
(toile tendue, plexiglas, etc.). Ces échanges techniques 
aboutissent à la mise en place d’un dispositif de protec-
tion de la vanne dans le cadre d’un Contrat Natura 2000. 
Fort du succès de cette expérimentation, une première 
convention d’accès à tous les ouvrages hydrauliques 
du Limousin est signée entre EDF (GEH Vienne-Creuse 
et GEH Dordogne) et Limousin Nature Environnement. 
Au total, ce sont 16 aménagements qui accueillent les 
Chiroptères en période de reproduction ou d’hiberna-
tion. 
En 2002, la convention est reprise avec le Groupe Mam-
malogique et Herpétologique du Limousin (GMHL). Cet 
accord vise à assurer le suivi et la protection des popula-
tions de chauves-souris présentes dans divers ouvrages 
hydroélectriques de la région, dans une démarche envi-
ronnementale responsable.
La collaboration étroite entre EDF et les naturalistes du 
GMHL permet un suivi scientifique à long terme des 
populations de chauves-souris. L’objectif est d’accéder, 
en toute sécurité, aux barrages et installations hydroé-
lectriques où ces mammifères trouvent refuge pour leur 
hibernation ou leur reproduction. EDF s’engage à faciliter 
l’accès des naturalistes pour recenser et suivre l’évolu-
tion de ces populations.

Des sites d’intérêt majeur

Plusieurs ouvrages étant frontaliers régionalement, la 
convention est étendue à la région Auvergne à partir de 
2009 avec Chauve-Souris Auvergne. Les sites concernés 
par la convention sont nombreux (25 aménagements, une 
cinquantaine de gîtes) et répartis dans plusieurs départe-
ments du Limousin, du Cantal et du Lot. Parmi eux, le bar-
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rage du Chastang, l’usine électrique de Hautefage ou la 
vallée de la Cère abritent des colonies de chauves-souris 
remarquables.
Les recensements réguliers ont permis de dénombrer 
(maximum des effectifs entre 2002 et 2022) :
• une colonie de 958 grands murins (Myotis myotis) au 
barrage du Chastang, une des trois plus grandes colonies 
de cette espèce du Limousin,
• une colonie de 160 petits rhinolophes (Rhinolophus 
hipposideros), une des 5 plus importantes colonies de 
cette espèce en Limousin,
• une colonie de 152 grands murins et 101 murins de 
Daubenton (Myotis daubentonii) à l’usine électrique de 
Hautefage,
• dans la vallée de la Cère, le réseau des 20 fenêtres le 
long des tunnels d’amenée entre St Etienne-Cantalès, 
Camps et Laval-de-Cère, accueille chaque hiver de 100 à 
250 chauves-souris de 15 espèces différentes.
Ailleurs en France, certaines observations étonnent, c’est 
le cas de la colonie de 70 murins de Bechstein (Myotis 
bechsteinii), espèce arboricole, qui occupe un local de 
l’usine du barrage de la Courbaisse dans le Var. À noter 
également le barrage de Sampolo qui accueille la seule 
colonie connue accessible de Myotis nustrale, espèce en-
démique de Corse, nouvellement décrite et suivie par le 
Groupe Chiroptères Corse (et les exploitants d’EDF SEI).

Un modèle de coopération pour une meilleure connais-
sance et une meilleure protection des gîtes

Ces conventions initiées en Limousin ont connu un cer-
tain succès auprès des associations et ont essaimé en 
Corse, en région PACA, en Franche-Comté et en Midi-
Pyrénées. Elles illustrent une synergie réussie entre un 
acteur industriel et les associations de protection de la 
nature. Cela a permis non seulement de collecter des 
données précieuses sur les chauves-souris, mais aussi de 
sensibiliser les équipes EDF à la préservation de ces es-
pèces menacées bien présentes dans les aménagements 
hydrauliques (usines, barrages, galeries souterraines, fe-

nêtres d’accès, combles de bâtiments), les accompagner 
dans la cohabitation avec elles et mieux les intégrer dans 
leurs activités. Ces conventions permettent de concilier 
la production d’énergie renouvelable et le respect de la 
biodiversité : les barrages ne sont plus seulement des ou-
vrages techniques et deviennent des refuges essentiels 
pour la faune sauvage, contribuant ainsi à la conserva-
tion des espèces menacées.
Ces conventions, ainsi que les bonnes relations entrete-
nues entre les associations et les ingénieurs Environne-
ment et les exploitants d’EDF Hydro, ont permis d’enga-
ger d’autres actions concrètes en vue de la protection et 
de la conservation des populations de chauves-souris, 
au-delà de permettre l’accès aux ouvrages pour la réali-
sation des inventaires, notamment : 
• la pose de grilles sur des fenêtres d’accès à des galeries 
sur différents aménagements en Limousin, en Auvergne, 
ou en Occitanie, 
• l’aménagement d’un gîte dans les combles d’une usine 
à Mouthier Haute-Pierre avec la CPEPESC Franche-Com-
té, 
• des études et des réflexions sur la gestion ou la res-
tauration des ripisylves de la Basse Isère avec la LPO 
Rhône-Alpes, et de la vallée de la Durance avec le Groupe 
Chiroptères de Provence,
• la revue du plan d’éclairage du site de Cadarache avec 
la LPO PACA pour intégrer les enjeux avifaune et Chirop-
tères.
Depuis 20 ans, des actions de sensibilisation sont régu-
lièrement menées auprès des exploitants ou auprès du 
grand public (quatre animations de la Nuit Internationale 
de la Chauve-souris menées sur des aménagements EDF 
Hydro). Un triptyque de kakémonos sur les chauves-sou-
ris dans les barrages hydrauliques a été réalisé avec la 
collaboration du GMHL et EDF Hydro Centre. 

Par ailleurs, deux publications ont été rédigées suite à 
la découverte d’un Grand murin albinos dans la colonie 
du Barrage du Chastang (Leblanc & Taupin 2003, 2004) 
et EDF Hydro a contribué au guide technique édité dans 

le cadre de l’étude RipiMed 2018-2019 réalisée par le 
GCP (Buono et al. 2019). 
Aujourd’hui, EDF Hydro et la SFEPM nouent leur parte-
nariat 2024-2026 autour de l’agrégation des données 
locales pour aboutir à une cartographie des enjeux 
Chiroptères des ouvrages et du foncier qu’EDF gère. 
Sur la base des connaissances des structures locales 
partenaires et des exploitants EDF, qui côtoient les 
chauves-souris dans leur quotidien, l’établissement 
de fiches enjeux par site permettra de répertorier 
les espèces, le nombre d’individus, les périodes de 
présence et de préciser des recommandations pour 
bien les intégrer dans les activités d’exploitation et de 
maintenance. Cette démarche, en facilitant l’accès à 
l’information pour les équipes EDF, au-delà d’assurer 
la pérennité des gîtes, devrait également favoriser les 
initiatives locales d’actions et d’acquisition de connais-
sances. En 2026, la rédaction d’un Guide « Hydro et 
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Chiroptères » explorera tant l’écologie des espèces, que 
la typologie d’ouvrages hydrauliques concernés, les re-
commandations en faveur d’une meilleure cohabitation 
et la préparation des chantiers, la liste des contacts lo-
caux afin de faire le lien entre les différents acteurs et, 
bien évidemment, les actions possibles pour améliorer la 
connaissance de ces espèces et favoriser la présence des 
chauves-souris dans les sites propices.

Frédéric LEBLANC, EDF Hydro CIH, GMHL & SFEPM, 
Maud MILLET, EDF Hydro, 

et Gabrielle MONTIER, SFEPM.
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Validation nationale des données de Chiroptères par 
l’Observatoire National des Mammifères

La validation des données, qui permet d'évaluer le degré 
de confiance que l'on peut leur accorder, représente un 
enjeu majeur pour tous les systèmes qui agrègent des 
données, car elle conditionne leur usage et leur diffusion. 
L'un des objectifs de l'Observatoire National des Mammi-
fères (ONM) est de collecter et valoriser les données sur 
les Mammifères sauvages, provenant des diverses bases 
de données régionales ou locales. Pour ce faire, l'ONM a 
mis en place un processus de validation scientifique des 
données (automatique et manuelle), dont les modali-
tés sont détaillées dans le Guide méthodologique pour 
la validation scientifique des données d’occurrence de 
Mammifères (2022)1.

En 2024, avec le soutien financier de l'Office Français de 
la Biodiversité, l'ONM a lancé la validation nationale des 
données relatives aux Chiroptères en métropole, en s'ap-
puyant sur des référentiels établis en concertation avec 
divers acteurs du réseau des chiroptérologues, que nous 
remercions chaleureusement pour leur implication.

Protocole de validation automatique

À l’ONM, la validation automatique repose sur trois cri-
tères principaux : le lieu, la validation du taxon (en lien 

avec la méthode d’observation utilisée) et la période 
d’observation. Pour chaque critère, des référentiels spé-
cifiques sont utilisés.
- Référentiel de détermination : En lien avec la technique 
d’observation, ce référentiel, fondé sur les connaissances 
d’experts, attribue à chaque combinaison technique/es-
pèce un degré de fiabilité.
- Référentiel géographique : Il s'agit d'une carte de réfé-
rence à la maille 10x10 km, créée par espèce, qui indique 
les zones de présence « certaine » et celles de présence 
« à vérifier ». Ces cartes ont été élaborées et validées en 
collaboration avec des experts régionaux.
- Référentiel temporel : Ce référentiel permet de vérifier 
la cohérence entre la période favorable à l'observation 
du taxon et la date de l'observation renseignée. Pour 
les Chiroptères, la période d'observation est considérée 
comme favorable toute l'année pour toutes les espèces.

Ces référentiels servent de filtres à travers lesquels les 
données sont évaluées, afin de leur attribuer un niveau 
de validité (« certain, très probable », « probable », 
« douteux », « invalide », « non réalisable »). Le détail du 
protocole est disponible dans le Guide méthodologique 
pour la validation scientifique des données d’occurrence 
de Mammifères (2022)1.

Leblanc F. & Taupin F., 2004. Découverte d’un jeune 
Grand murin (Myotis myotis) albinos en Corrèze (19) 
(France) : essai de synthèse sur les cas d’albinisme 
chez les Chiroptères d’Europe. Rhinolophe, 17 : 23-27.
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Résultats de la validation automatique

À la fin de l'année 2024, un total de 3 712 445 données de 
Chiroptères pour le territoire métropolitain étaient dispo-
nibles dans la base de données de l'ONM, dont 3  420 505 
proviennent d'une extraction du SINP datée du 17 juin 2024.
Au total, 3 469 847 données, soit 93 % de l'ensemble, ont été 
soumises au processus de validation automatique afin d'ob-
tenir une note de validation. Les données restantes n'ont pas 
pu être analysées en raison d'une incohérence de leur géo-
métrie avec le référentiel géographique utilisé (par exemple, 
des données non rattachées à une maille, telles que celles 
associées à un département).
Parmi les données analysées, 1 % ont obtenu la note « cer-
tain, très probable », 97 % ont reçu la note « probable », 2 % 
la note « douteux », et moins de 1 % la note « invalide ».
Il est à noter que, pour 97 % des données, la technique d’ob-
servation n'a pas été renseignée. Cette information condi-
tionne l’attribution de la plus haute note « certain, très pro-
bable », et son absence explique le très faible pourcentage de 
données dans cette catégorie.

Analyse des données par espèce

50 % des données de Chiroptères en métropole 
concernent la Pipistrelle commune (Pipistrellus pi-
pistrellus). Cette espèce occupe ainsi une place pré-
pondérante dans la validation, représentant 38  % 
des données ayant obtenu le statut « certain, très 
probable » et 54 % des données « probable ». La 
Pipsitrelle commune étant largement répandue en 
France métropolitaine, la validation des données de 
cette espèce ne présente pas d’enjeu. Les données 
de cette espèce sont donc écartées des analyses 
ci-dessous. Le détail par catégorie de note de vali-
dation et par espèce est présenté dans la figure 1 
(hors Pipistrelle commune), tandis que le détail pour 
chaque espèce est présenté dans la figure 2.

Figure 1. Pourcentage de données par catégorie de note de validation et par espèce (sans la Pipistrelle commune)

Barbastelles d'Europe © L. Arthur
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Fig. 2. Pourcentage de données par catégorie de note pour chaque espèce

Protocole de validation manuelle

La validation manuelle intervient après la 
validation automatique et peut concer-
ner l’ensemble des données. Néanmoins, 
une priorité est accordée aux données sui-
vantes :
- celles ayant obtenu la note « douteux » 
ou « invalide » lors de la validation automa-
tique,
- celles présentant une incohérence entre la 
note de validation automatique et la note 
de validation locale.
La validation manuelle consiste d’abord en 
un examen des commentaires et des méta-
données associés à chaque donnée, afin 
de trouver des informations permettant de 
préciser, notamment, la technique d’obser-
vation utilisée. Le validateur peut ensuite 
recontacter le producteur de la donnée, 
ainsi que le validateur local, et/ou solliciter 
des experts extérieurs. À l'issue de ce travail, 
une note de validation manuelle est attri-
buée à la donnée.

Résultats de la validation manuelle

À la suite de la validation automatique, 
324 156 données doivent être soumises à 
une validation manuelle dont :
- 58 803 données ayant obtenu la note 
«  douteux ». Le référentiel géographique 
est renseigné en « présence à vérifier » pour 
toutes les données. De plus, pour 84 % des 
données douteuses, l’information concer-
nant la technique d’observation n’est pas 
renseignée,
- 268 898 données présentant une incohé-
rence entre la note obtenue lors de la vali-
dation automatique et la note de validation 
locale (parmi lesquelles 17 509 données ont 
également le statut « douteux »). Ces don-
nées correspondent à des données dont la 
note de validation locale est « certain, très 
probable », alors que la note de validation 
automatique nationale est « probable » 
(91  %), « douteux » (6 %) ou « invalide » 
(2 %).

État d’avancement de la validation manuelle

La validation manuelle a débuté en octobre 
2024. Elle se concentre en priorité sur les 
données postérieures à 2000, qui seront 
utilisées dans le cadre de l'Atlas des Chirop-
tères. Une première phase de retours aux 
producteurs a été lancée en janvier 2025, et 
le travail se poursuit.
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Solliciter les producteurs de données est une étape 
incontournable pour garantir la fiabilité et la précision 
des informations. Cependant, cela reste un travail fas-
tidieux et chronophage, tant pour les producteurs que 
pour la SFEPM. Pour une grande majorité des données, 
la demande porte sur la technique d’observation utilisée. 
En effet, cette information n'est souvent pas renseignée 
(97 % des données validées automatiquement ne com-
portaient pas de technique renseignée) ou est mal docu-
mentée. Grâce à l'examen des commentaires et des mé-
tadonnées, un peu plus de 15 000 données ont pu se voir 
attribuer une technique d’observation, ce qui a permis 
de les réévaluer dans le cadre du processus de validation 
automatique.
Les référentiels géographiques ont également vocation 
à évoluer, en concertation avec les experts locaux. Cela 
permettra un contrôle plus précis des zones de « pré-
sence certaine » ou de « présence à vérifier » (différent 
de l'absence) d'une espèce.

À l'issue de la validation manuelle des données, l'en-
semble des notes sera transmis pour être intégré au SINP.

Fanny PAPERIN-CARILLO, Jacques BLENNER 
et Nathalie de LACOSTE, SFEPM

Avec le soutien financier de 
l’Office français de la biodiversité
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Tous mobilisés pour la conservation du Minioptère de Schreibers
Bilan de l’AMI Minioptère (2022-2025) 
et ouverture sur le projet LIFE Minio

L’AMI Surveillance nationale du Minioptère de Schreibers 

L'année 2024 a marqué la fin de l’Appel à Manifestation d'Inté-
rêt (AMI) de l’OFB dédié à plusieurs actions visant à améliorer 
la surveillance de cette espèce menacée à l'échelle nationale 
(classée VU dans la dernière liste rouge nationale de 2017). 
Pendant trois ans (2022-2024), un consortium porté par la So-
ciété Française pour l’Étude et la Protection des Mammifères 
(SFEPM) rassemblant 11 structures au niveau national, a œu-
vré pour la connaissance et la conservation de cette espèce. 
Ce projet multi-partenarial, basé sur deux actions principales 
avait pour ambition d’acquérir des connaissances sur les effec-
tifs et tendances des populations et de produire des recom-
mandations sur les méthodes de suivi actuelles ou à déve-
lopper, tout en structurant et consolidant le réseau d’acteurs 
agissant en faveur de cette espèce à l’échelle nationale. 

AMI Minio : Bilan des deux actions du projet

L’action 1 de cet AMI a permis de mettre en lumière la multi-
tude de protocoles et méthodes suivis actuellement à l'échelle 
nationale pour recenser les populations de minioptères. L’ob-
jectif de l’harmonisation de ces méthodes réside dans l'appré-
ciation et l’analyse des tendances de population qui peuvent 
être calculées à partir des comptages réalisés depuis plusieurs 
années. De nouvelles recommandations nationales prenant 
en compte les particularités et les différences des contextes 
régionaux ont pu émerger et permettront à terme de limiter 
les biais et d’augmenter la robustesse de la donnée collectée. 
L’action 2 de cet AMI a permis de tester une méthodologie 
de comptage innovante via l’activité acoustique des chauves-
souris. Les différentes analyses produites avec cette nouvelle 

méthodologie ont mis en exergue une technique 
limitée mais prometteuse et à développer selon les 
typologies de sites étudiés. L’objectif initial du pro-
jet étant d'améliorer la surveillance de l'espèce, les 
résultats concernant les colonies de 600 à 3 000 indi-
vidus sont très encourageants. Cependant, en l’état, 
cette nouvelle méthodologie semble peu pertinente 
à poursuivre pour les suivis des sites d’importance. 
L'utilisation de ces méthodes acoustiques indirectes 
permettrait toutefois de développer des indicateurs 
de phénologie pour mieux suivre l'évolution de l'es-
pèce en période de transit ou de mieux appréhender 
les déplacements des populations dans les réseaux 
de gîtes.
À l'échelle nationale, une nette diminution de près 
de 65 % des effectifs dans les sites d'hibernation a 
été constatée en 2002 suite à un épisode d'épizootie 
(Roué & Némoz 2002). 
Colonie de Minioptère de Schreibers en hibernation - Bourgogne 
© S.-P. Babski
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Localisation des sites suivis acoustiquement dans le cadre de l’Action 2. AMI Minioptère : bilan sur l’état des populations

Sur les 110 sites d'hibernation connus et 
suivis dans cet AMI, la population est esti-
mée à 124 112 individus, dont 96 % sont 
rassemblés dans seulement 19 sites ma-
jeurs (>1 000 individus). 
En période estivale, la population est esti-
mée à 98 499 individus répartie dans 93 
sites connus d’estivage et de parturition. 
À l’instar des sites d’hibernation, la popu-
lation de Minioptère de Schreibers est 
concentrée à 86 % dans seulement 33 sites 
majeurs. 
À l’échelle nationale (hors région Provence-
Alpes-Côte d’Azur), 50 sites majeurs sont 
actuellement connus pour la préservation 
du Minioptère de Schreibers toutes saisons 
confondues. Ils sont distribués d'ouest en 
est : de la Nouvelle-Aquitaine à l’Auvergne-
Rhône-Alpes et du nord au sud de la Bour-
gogne-Franche-Comté à l'Occitanie. C'est 
d'ailleurs cette dernière région qui ressort 
lors de cet AMI, avec une très forte respon-
sabilité pour la population de minioptères. 
Près de 60 % de la population connue en 
France métropolitaine est présente dans 
des sites de la région Occitanie. Cet Appel 
à Manifestation d'Intérêt aura éclairci la 
question de distribution nationale du Mi-
nioptère de Schreibers ainsi qu'affiné sa 
phénologie par région et par site.

Répartition régionale des données de Minioptère de Schreibers analysées dans 
le cadre du projet AMI Minio 2022-2024 (ne représente pas la population totale 
française)

1, 2, 3, 4... 20 000 minioptères !  - Grotte naturelle en Occitanie 
© B. Baillat
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L’objectif principal pour la conservation du Minioptère de 
Schreibers réside dans la protection et la surveillance des 
sites majeurs qui accueillent 90 % de la population natio-
nale. Au-delà des protections juridiques nécessaires à la 
bonne gestion des sites, la protection physique par la pose 
de périmètres grillagés interdisant l’accès aux réseaux 
souterrains représente une mesure de protection garan-
tissant la pérennité de ces populations de chauves-souris. 
Les résultats de cet AMI appuient et confortent la néces-
sité de déployer des mesures concrètes de conservation à 
plusieurs niveaux pour cette espèce communautaire. En 
effet, sur les 50 sites majeurs connus hébergeant 90 % de 
la population, 27 ne font pas l'objet d’une protection phy-
sique et 33 de ces sites ne font l'objet d’aucune protection 
réglementaire. 

Le bilan détaillé des actions du projet ainsi que les recom-
mandations nationales sont disponibles dans le rapport 
final de l’AMI Minioptère coordonné par la SFEPM. 
Un second rapport incluant l’actualisation des tendances 
de population sera très prochainement disponible et dif-
fusé à l’ensemble du réseau au mois de juin 2025.

Le futur LIFE en faveur du Minioptère de Schreibers 

Afin de poursuivre les actions menées dans le cadre de cet 
AMI et de déployer des actions concrètes de conservation, la 
SFEPM et plusieurs associations souhaitent déposer un pro-
jet de financement européen LIFE dédié à la conservation de 
cette espèce. 
C'est ainsi que la SFEPM en tant que futur bénéficiaire coor-
dinateur, a mis en place depuis 2023 un Comité de pilotage 
motivé par le dépôt d’un projet pour septembre 2025.

LIFE Minio : les actions envisagées 

Plusieurs axes sont envisagés à ce stade, et doivent faire 
l’objet d’une réflexion approfondie. 
Les principales actions de conservation s'articulent autour 
de grandes thématiques : 
- Regroupement et exploitation des données,
- Étude de l'impact du changement climatique dans les 
cavités et sur les gîtes désertés,
- Monitoring des populations de Minioptère (suivi de gîtes, 
déplacement et utilisation des gîtes via le marquage…),
- Actions concrètes de 
conservation à l’échelle 
des gîtes et élaboration des 
plans de gestion associés 
(protection physique et 
réglementaire, Evalcav…),
- Actions concrètes de 
conservation à l’échelle 
de la périphérie des sites 
(continuités écologiques, 
routes de vol…),
- Gouvernance et gestion 
de la pratique du milieu 
souterrain (déclinaison dé-

Les partenaires du futur LIFE Minioptère 

partementale des conventions FFS/FCEN/SFEPM, concilia-
tion entre les différents réseaux, étude de fréquentation...
- Communication et mise en réseau. 
Des ateliers sous forme de groupes de travail (GT) sont 
prévus début 2025 afin de décliner finement ces axes 
de travail en actions détaillées, en corrélant les priorités 
régionales et les exigences du programme LIFE. Au total 
21 GT seront organisés et animés par les différents parte-
naires du projet. Un premier travail de sélection des sites 
a eu lieu dans chaque région, permettant de définir les 
actions prioritaires au niveau régional et national.

LIFE Minio : Des actions de conservation au niveau natio-
nal et international

Ce projet a pour ambition de mener des actions de conser-
vation au-delà de l’aire de répartition française du Miniop-
tère de Schreibers. Ainsi, nos homologues chiroptérolo-
gues d’Espagne, d’Italie continentale et de Sardaigne ont 
été contactés afin de les intégrer à certaines actions du 
projet. 
La SFEPM, soucieuse de construire un projet répondant 
aux objectifs de l’UE et aux enjeux de conservation du 
Minioptère, a obtenu le soutien officiel de l’OFB via le LIFE 
BIODIV’France pour son projet LIFE Minio. Cet accompa-
gnement consiste en une aide lors de la phase de mon-
tage du projet pour s’assurer de la bonne conformité des 
actions envisagées avec les attentes des programmes LIFE, 
de la recherche de partenaires à l’international et de co-
financeurs.

Vous retrouverez les actualités concernant le montage de 
ce projet lors des différentes rencontres Chiroptères orga-
nisées dans les régions. Pour toute question, vous pouvez 
contacter Pauline Bascole (pauline.bascole@sfepm.org).

Pauline BASCOLE, 
chargée de mission « Minioptère » à la SFEPM

Relecture : Gabrielle MONTIER et Paul HUREAU 
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Actualités européennes 
et internationales

Trois noms de genres pour les sérotines de France ?
Les études phylogénétiques des espèces du genre Epte-
sicus de l’Ancien Monde ont révélé une diversité cryp-
tique insoupçonnée (Juste et al. 2013) alors que les 
relations entre espèces du Nouveau Monde restaient 
obscures. Toutefois ces dernières étaient génétique-
ment plus proches du genre Histiotus que des espèces 
de l’Ancien Monde, ce qui a conduit Hoofer & Van Den 
Busshe (2003) à proposer trois sous genres : Cnephaeus 
pour l’Ancien Monde, Eptesicus pour le Nouveau Monde 
et Histiotus en Amérique du Sud. Mais, les Histiotus sont 
morphologiquement très différents, par la taille de leurs 
oreilles notamment, et ont été depuis reconnus comme 
formant un genre. Au-delà de la voie empruntée pour 
la colonisation du Nouveau Monde, via le détroit de 
Behring selon l’ADN mitochondrial, au-dessus de l’Atlan-
tique pour les marqueurs nucléaires, la phylogénie des 
Eptesicus du Nouveau Monde nécessitait une nouvelle 
étude intégrant un maximum d’espèces et de nombreux 
marqueurs génétiques. C’est ainsi que Yi & Latch (2022) 
ont mis en évidence quatre clades (groupes génétiques) 
dans le Nouveau Monde avec toutes les espèces et sous-
espèces regroupées sous E. fuscus (dont E. guadeloupen-
sis) en groupe frère des Histiotus, ce clade étant groupe 
frère de deux clades d’espèces du Nouveau Monde : le 
groupe A diminutus-furinalis et le groupe B brasiliensis-
chiriquinus (fig. 1). 
En complément des analyses génétiques de Yi & Latch 
(2022), Cláudio et al. (2023) ont proposé une révision 
taxonomique appuyée par une étude crâniométrique 
et décrit un nouveau genre de sérotines du Nouveau 

Monde. Les auteurs posent d’emblée la question de 
savoir s’il est préférable de conserver la taxonomie des 
sérotines de l’Ancien Monde, quitte à gérer une incon-
sistance taxonomique pour les sérotines du Nouveau 
Monde, ou d’ajuster la taxonomie de toutes les sérotines 
à la phylogénie. Sur la base de ce second choix les séro-
tines sont réparties en quatre genres : Histiotus, Eptesi-
cus (pour E. fuscus), Neoeptesicus (sérotines d’Amérique 
centrale et Amérique du Sud) et Cnephaeus (sérotines de 
l’Ancien Monde). Les espèces-types de ces genres sont :
- Eptesicus melanops Rafinesque, 1820 (= Eptesicus fus-
cus Palisot de Beauvois, 1796) pour Eptesicus Rafinesque 
1820,
- Vespertilio serotinus Schreber, 1774 pour Cnephaeus 
Kaup, 1829.
- Plecotus velatus I. Geoffroy St-Hilaire, 1824 pour Histio-
tus Gervais, 1856,
- Vespertilio innoxius Gervais, 1841 pour Neoeptesicus 
Cláudio et al., 2023,

Plus récemment, Mônico & Soto-Centeno (2024) ont revu 
la phylogénie d’E. fuscus dont la distribution s’étendrait 
du Canada à la Colombie en passant par les Caraïbes. De 
fait, leurs analyses phylogénétiques (ADN mitochondrial 
et polymorphisme de nucléotides) ainsi que la crâniomé-
trie supportent une différence spécifique entre les po-
pulations continentales et les populations des Caraïbes. 
Selon la règle d’antériorité ces populations des Caraïbes 
sont dénommées Eptesicus dutertreus Gervais, 1837 
avec comme sous-espèces : bahamensis Miller, 1897 ; 

wetmorei Jackson, 1916 ; hispanioliae Mil-
ler, 1918 ; lynni Shamel, 1945 ; petersoni 
Silva Taboada, 1974. Mônico & Soto-Cente-
no (2024) n’ont pas inclus de spécimen d’E. 
guadeloupensis dans leurs analyses, mais 
Simmons & Cirranello (2024b), dans leur 
liste du 20 juillet, ont intégré guadeloupen-
sis parmi les sous-espèces d’E. dutertreus.

S’il apparaît admis que la Sérotine de la Gua-
deloupe devrait être désormais dénommée 
Eptesicus dutertreus guadeloupensis, le nom 
scientifique des autres espèces de sérotines 
de France ne fait pas l’unanimité. En 2019, 

Figure 1. Arbre phylogénétique et temps de divergence des quatre clades de 
sérotines identifiés par Yi & Latch (2022).
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Moratelli & Burgin retenaient deux genres : Histiotus et 
Eptesicus, suivis en 2020 par Burgin et al. Signe d’inertie 
sans doute, en 2023, sous la coordination d’Amy Cher-
nasky, "All the Mammals of the World" présente la même 
dichotomie réfutée par les analyses phylogénétiques. En 
revanche, Simmons & Cirranello (2024a), dans leur liste 
du 28 janvier, ont validé le genre Neoeptesicus pour N. 
chiriquinus et N. furinalis, espèces présentes en Guyane 
française, et Cnephaeus pour les sérotines de l’Ancien 
Monde.
Les sérotines présentes en France seraient donc : Cne-
phaeus nilssonii, C. serotinus, Neoeptesicus chiriquinus, 
N. furinalis et Eptesicus dutertreus guadeloupensis.

Stéphane AULAGNIER, SFEPM - CEFS-INRAE
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16th European Bat Research Symposium - Tarragona (Espagne) 
2-6 septembre 2024

Après Donostia (= San Sebastian) en 2017 et une édi-
tion reportée et contrariée par la Covid en 2021 (sous 
forme de visioconférences), les participants au Sympo-
sium Européen de Recherche sur les Chiroptères se sont 
retrouvés dans le nord de l’Espagne, concurrence entre 
Pays Basque et Catalogne oblige. Comme le précédent 
symposium organisé dans ce pays, il a dérogé à la règle, 
intangible jusqu’alors, des présentations en session plé-
nière. Mais cette fois, matin et après-midi trois sessions 
parallèles imposaient de faire un choix alors qu’il était 
presque impossible de passer d’une salle à l’autre, deux 
sessions se succédant sans pause dans un créneau ho-
raire avec des séances de questions regroupées après 
un lot de quatre communications. Autre "nouveauté", 
il n’était pas prévu de session de discussion autour des 
posters ; il était donc très difficile de pouvoir contac-
ter leurs auteurs ! En revanche, de nombreux stands 
offraient la possibilité d’interroger tous les vendeurs de 
matériels pour chiroptérologues depuis les inévitables 
filets jusqu’au radar, sans oublier tous les fournisseurs de 
matériel de détection acoustique et d’équipement pour 
suivi télémétrique (GPS principalement). Si les locaux 
du Palau Firal i de Congressos étaient spacieux (mais sur 
trois niveaux), les pauses café et déjeuners (debout) co-
pieux, la tradition a encore été bousculée avec l’absence 
de réception inaugurale et la participation (facultative) 
à plusieurs excursions tarifées en milieu du symposium.

Avec environ 380 participants (pour tenir compte des 
annulations de dernière minute), ce symposium a don-
né lieu à 4 conférences plénières, 167 communications 
orales (98 en 2017) et 96 communications affichées 
(76 en 2017). L’augmentation sensible du nombre de 
participants et de communications peut être reliée à 
l’émergence d’équipes de recherche étoffées et jeunes 
(le nombre de doctorants et surtout doctorantes est 
impressionnant dans certains pays comme la Finlande). 
En l’absence des adresses dans la liste des participants 
il est impossible d’établir le nombre de pays représentés 
(37 pour les auteurs de communications, dont quelques 
"exotiques" : Inde, Mexique, Formose, Brésil, Afrique du 
Sud).
La première conférence plénière a été donnée par Dina 
Dechmann (Max Planck Institute of Animal Behavior) sur 
le rôle de l’information sociale sur l’alimentation des es-
pèces de Chiroptères, basée sur les études de son équipe 
dans plusieurs pays tempérés et surtout tropicaux grâce 
à des équipements technologiques impressionnants. La 
seconde conférence, par Orly Razgour (University of Exe-
ter), était consacrée à l’apport de la biologie moléculaire 
et de la modélisation à la conservation des Chiroptères, 
en Europe mais aussi au Moyen-Orient, en Inde… Wini-
fred F. Frick (Bat Conservation International) a présenté 
les activités de son organisation, notamment les volets 

amélioration des connaissances et sensibilisation dans 
divers pays, notamment en Afrique avec, entre autres, 
la redécouverte d’une espèce supposée éteinte, Rhino-
lophus hilli. Vanessa Mata (CIBIO-InBIO, Universidade do 
Porto) a clos cette programmation avec une conférence 
sur les différentes utilisations du métabarcoding pour 
l’étude des Chiroptères, insistant sur l’intérêt de cette 
technique pour détecter les services écosystémiques de 
contrôle des ravageurs par les chauves-souris.
Signe des temps et conformément à la littérature inter-
nationale, le thème des pathogènes a largement occu-
pé les deux premières journées. Six sessions (24 com-
munications) ont été consacrées aux virus, parasites 
et champignons, avec pour complément deux présen-
tations sur l’impact des métaux lourds. Mais, au total 
c’est la conservation des Chiroptères qui a suscité un 
maximum de communications. Les études sur l’utilisa-
tion d’habitats forestiers, de ripisylves, plans d’eau et 
de prairies (16 communications) avaient pour principal 
objectif d’identifier les milieux à protéger, tout comme 
les travaux réalisés sur les gîtes (4 communications). Un 
résultat contrintuitif par rapport à ce qui est connu en 
région méditerranéenne a été obtenu au Portugal avec la 
faible augmentation d’activité au-dessus des étangs tem-
poraires restaurés au Portugal alors que le nombre d’es-
pèces visiteuses a augmenté (Joana Silva). Directement 
liées à l’utilisation de l’habitat de chasse, deux sessions 
parallèles (!) étaient consacrées à l’analyse du régime ali-
mentaire de plusieurs espèces, dont la Grande noctule, 
avec toutefois la différence qu’une session était dédiée à 
la consommation de ravageurs des cultures et donc aux 
services écosystémiques procurés par les chauves-souris.
Un autre thème a été particulièrement développé, en lien 
avec le réchauffement climatique, l’hibernation (14 com-
munications sur la thermorégulation et l’occupation des 
sites en hiver) et l’activité hivernale des chauves-souris (2 
communications). Ainsi, la (faible) activité hivernale à dif-
férentes hauteurs de vol dans des villes d’Europe centrale 
(Alexandra Koza) contraste avec l’activité développée en 
Europe méditerranéenne, comme dans les oliveraies de 
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Toscane (Rym Nouioua) ou au Portugal (Thomasz Ko-
kurewicz). Les déplacements, d’alimentation et de migra-
tion, font l’objet de nombreuses recherches, notamment 
sur les noctules grâce à leur possible équipement avec 
des récepteurs GPS et autres détecteurs d’activité (ac-
céléromètres) dont la miniaturisation est remarquable. 
Ainsi le comportement de chasse de la Grande noctule a 
été étudié dans le Parc National de Doñana (Elena Tena), 
le comportement migratoire de la Noctule commune en 
fonction des perturbations météorologiques en Europe 
Centrale (Edward Hurme) et le comportement de vol de 
la Grande noctule dans le sud de la France (Olivier Vinet). 
A aussi été présentée une étude sur la Noctule de Leis-
ler dont une partie des populations allemandes ne migre 
pas à longue distance (Annette Kohnen).
Autre thème directement lié à la conservation, l’impact 
des activités humaines a été développé, avec un maxi-
mum de communications sur les conséquences des im-
plantations d’éoliennes (9), mais aussi de l’éclairement 
(4), des routes (2), des ondes électromagnétiques (1) et 
même du bruit (1). Plusieurs contributions émergent de 
cet ensemble : - l’absence d’influence de l’éclairement 
lunaire sur l’activité des chauves-souris en Pologne, 
contrairement à ce qui est régulièrement rapporté dans 
les tropiques (Grzegorz Apoznański), - la migration off-
shore en mer du Nord et mer Baltique en relation avec 
l’implantation d’éoliennes (Lotar Bach), - l’impact des 
champs de fréquences générés par les antennes de télé-
phonie mobile (Jérémy Froidevaux).
Le suivi des populations, notamment en Europe centrale 
et dans les Balkans, a été un autre thème majeur (13 
communications). La présentation la plus remarquable a 
été consacrée à l’analyse de l’activité selon un gradient 
altitudinal dans le Parc National du Grand Paradis, avec 
un pic d’activité autour de 1600 m de mai à septembre 
(Alex Bellé). Des expertises et mesures en faveur de la 
conservation des Chiroptères ont également fait l’objet 
d’une dizaine de communications, essentiellement en 
Asie et en Afrique (7), continents qui ont aussi suscité 
la plupart des études de taxonomie et phylogénie (8 
communications de paléontologie et analyses géné-
tiques et morphologiques). Enfin, les méthodes d’étude 
des chauves-souris ont été dominées par l’utilisation de 
l’acoustique pour identifier les espèces et l’analyse des 
vocalisations pour aborder les relations sociales (8 com-
munications) devant des méthodes innovantes (utilisa-
tion du Lidar, projet Batlas).

Comparativement aux éditions précédentes, les patho-
gènes et parasites des chauve-souris étaient le sujet d’un 
nombre important de communications affichées, dont 
une de l’University College de Dublin : "Comment les 
chauves-souris résistent-elles au cancer ?", avec plusieurs 
auteurs français. Rapportées à leur masse corporelle, les 
chauves-souris présentent les plus longues longévités 
parmi les Mammifères sans développer de cancer, ce qui 
leur confère un statut de "modèle" pour des recherches 
en génétique. Dans un domaine proche, Serena Dool & 
Sébastien Puechmaille présentaient une phylogénie des 
Pipistrellini avec des marqueurs nucléaires qui rétablit 
la position de Pipistrellus nathusii parmi les pipistrelles 
d’Europe et supporte un statut générique des pipistrelles 
d’Asie. 
De nombreuses communications affichées traitaient de 
conservation à des échelles locales, comme le conflit 
identifié entre restauration de l’écosystème par enlève-
ment des eucalyptus et acacias introduits sur les îles Cies 
(au large de la Galice) et chauves-souris qui utilisent ces 
arbres comme gîte et ces espaces forestiers comme cor-
ridors pour leurs déplacements, voire terrains de chasse. 
De portée plus générale, Jasja Dekker & Victor Loehr ont 
évalué l’impact d’un portique pour sécuriser la traver-
sée d’une autoroute par les chauves-souris, dispositif 
qui s’est avéré efficace pour les pipistrelles uniquement. 
Une étude hongroise en cours (avec appel à contribu-
tion) est initiée pour étudier l’impact des installations 
photovoltaïques sur les chauves-souris. Biologie et éco-
logie étaient aussi abordées à différentes échelles, avec 
par exemple un cas de prédation de chauve-souris par 
une araignée Eratigena en Espagne qui a suscité une syn-
thèse européenne (4 cas !). Phénologie de la gestation 
de Myotis myotis en Tchéquie, mesure de la température 
corporelle de petits Myotis en Belgique, habitats utilisés 
ou évités par Nyctalus leisleri en fonction de son activité 
(déplacement, chasse, repos) en Allemagne, retenaient 
l’attention. Le CESCO (Cassandre Treyvaud et al.) présen-
tait les premiers résultats du programme Migratlane qui 
a pour objectif de quantifier l’activité des chauves-souris 
le long des côtes françaises, de la mer du Nord au Golfe 
de Gascogne, à terre, en mer et sur les îles, dans le but 
d’évaluer les menaces que représentent les champs éo-
liens "offshore". Il ressort que Pipistrellus pipistrellus est 
la principale espèce active en mer (97,9 % des contacts) 
avec N. leisleri (1,5 %).
Sur les techniques d’étude, une équipe espagnole pré-
sentait le suivi du peuplement d’une mine (cinq espèces) 
avec des animaux équipés d’un transpondeur (n = 60 !). 
Un consortium français (Birdz - France, Veolia, CESCO) 
avait préparé une affiche très (trop) détaillée sur le dé-
tecteur acoustique Leko qui permet le suivi en continu à 
long terme de la biodiversité (Chiroptères, Orthoptères, 
Oiseaux et petits Mammifères terrestres), avec identifica-
tion des espèces (logiciel Tadarida pour les chauves-sou-
ris) et de leur activité pour une efficacité étendue à toute 
l’Europe de l’Ouest. Enfin, il convient de mentionner la 
constitution de la base de données EuroBaTrait (version 
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1.1), présentée par Jérémy Froidevaux et al., qui recense 
118 traits fonctionnels (morphologie, physiologie, gîtes, 
terrains de chasse, régime alimentaire, pathogènes, phé-
nologie, répartition…) pour 67 espèces de chauves-souris 
d’Europe, Afrique du Nord et Proche-Orient.
La palme de la participation (premier auteur d’une com-
munication orale ou affichée) est revenue, comme en 
2017, au pays organisateur (18 + 11) devant l’Allemagne 
(18 + 7), la Grande Bretagne (14 + 4), la Tchéquie (8 + 9), 
la Pologne (12 + 1), la Finlande (11 + 2), le Portugal (9 + 
4), les USA (8 + 3), l’Italie (7 + 4) et l’Irlande (6 + 3). Avec 
8 communications (6 + 2), la participation française était 
en recul par rapport au symposium de Donostia (8 + 4) : 
Bas Y., Devaux T., Roemer C., Julien J.F. & Kerbiriou C. - 

Training participants to train machines: amplifying 
participation in a bat acoustic monitoring program.

Coppen F., Lorazo M., Skujina I., Teeling E., Touzalin F., 
Petit E.J. & Puechmaille S.J. - Life history and repro-
ductive success of the greater mouse-eared bat (Myo-
tis myotis).

Dool S.E. & Puechmaille S.J. - Challenges in the Vesper-
tilionidae phylogeny: Resolving Pipistrellus nathusii 
placement and affirming generic status for Asian pi-
pistrelles.

Larnoy G., Barré K., Kerbiriou C., Le Viol I., Valet N., Ver-
niest F. & Leroux C. - The effects of wind turbine li-
ghting on bat activity: a lever for impact mitigation?

Pessato A., Reynaud M., Soulard T., Martinet O., Tertre 
N., Chabrolle A. & Kerbiriou C. - Bat activity at an off-
shore wind turbine: a study case in the Atlantic Ocean.

Roemer C., Bas Y. & Kerbiriou C. - News of Bat migration 
routes in Europe.

Treyvaud C., Pessato A., Baron J., Chabrolle A. & Kerbi-
riou C. - What about bats at sea on the French coast-
line? - Migratlane project.

Vinet O., Parmain V. & Darnis T. - 6 years of GPS studies 
on the Greater noctule bat in France: significant ad-
vances about flight patterns, roosting habits, habitat 
selection and mating behaviors.

Peuvent être ajoutées à cette liste des communications 
dont un auteur au moins avait une adresse en France :
Blomberg A.S., Lilley T.M., Fritze M. & Puechmaille S.J. - 

Modeling White-Nose Disease across the world using 
a large European reference data set.

Froidevaux J.S.P., Recuero-Virto L. & Park K.J. - Rising up 
the frequencies: do radiofrequency electromagnetic 
fields from phone masts affect bat activity?

Froidevaux J.S.P., Toshkova N., Climbats Network, Team-
chiro Network, Russo D. & Razgour O. - EuroBaTrait 
1.1: new release of the species-level trait dataset of 
bats.

Kingston T, Phelps K., Racey P., Vicente-Santos A., Viquez-
R L., Walsh A., Weinberg M. & Shapiro J.T. - IUCN Spe-
cies Survival Commission Bat Specialist Group guide-
lines for field hygiene.

Lonergan T., Power M.L., Riquier S., Skujia I., Touza-
lin F., Puechmaille S.J., Dechmann D.K.N., Jones G., 

Ransome R.D., Bertelsen M.F., Vernes S. & Teeling E.C. 
- Age-related telomere dynamics in short- vs long-
lived bats.

Massaad M., Da Silveira Bueno R., Bentaleb I., Badala-
menti E. & La Mantia T. - Contrasting Influence of ve-
getation, landscape, and abiotic factors on bat activity 
across different Mediterranean habitats.

Massaad M., La Mantia T., Bentaleb I. & Da Silveira 
Bueno R. - Priorities and gaps in Mediterranean bat 
research evidence: a systematic review for the early 
twenty-first century.

Morales A.E., Burbrink F.T., Segall M., Meza M., Webala 
P.W., Patterson B.D., Dinh Thong V., Ruedi M., Hiller 
M. & Simmons N.B. - Convergent evolution of bat eco-
morphs of the genus Myotis involves changes in genes 
with similar functions but not always the same genes.

Olasagasti L., Vallejo N., Aldasoro M., Goiti U., Leucht-
mann M., Urcun J.P., Aihartza J. & Garin I. - PIT trac-
king cave-dwelling bats: two species, two outcomes.

Riquier S., Carthy S., Huang Z., Lonergan T., Power M., 
Skujina I., Puechmaille S., Touzalin F., Dechmann D., 
Ransome R., Jones G. & Teeling E. - Deciphering the 
molecular bases of long healthspan in bats by multi-
species comparative RNAseq analysis of blood.

Toshkova N., Zhelyzkova V., Reyes-Ruiz A., Haerens E., 
Lacombe R., Lecerf M. & Dimitrov J.D. - Temperature 
sensitivity of bat antibodies links metabolic state with 
antigen-binding specificity and diversity.

Zhelyazkova V., Deleva S., Toshkova N., Tičar J. & Puech-
maille S. - Did you wash your caving suit? Cavers’ 
knowledge of White-Nose Disease and the methods 
for its prevention.

Ainsi qu’une communication irlandaise entièrement ba-
sée sur des spécimens français :
Touzalin F., Teeling E. & Streicker D. - Dynamics of Euro-

pean Bat Lyssavirus Type 2 transmission and impact 
on Myotis myotis bats in Brittany, France.

Tous les résumés des communications sont disponibles 
en téléchargement sur le site internet du symposium 
(https://congressos.urv.cat/ebrs-2024/programme).
Enfin, il convient de signaler la tenue de plusieurs ate-
liers (programmes LIFE en faveur des Chiroptères, Suivi 
européen des populations par détection acoustique – C. 
Roemer, Réseau MOTUS de suivi télémétrique, Batlife), 
une "table ronde" pour présenter les structures "interna-
tionales" œuvrant pour la conservation des Chiroptères, 
ainsi qu’une exposition de photographies dans l’espace 
reculé d’un niveau intermédiaire. Dernière nouveauté, 
un concours de photographies était organisé, mais sur 
internet !

Rendez-vous est pris en Pologne pour le prochain sympo-
sium qui sera organisé en 2027.

Stéphane AULAGNIER, SFEPM - CEFS-INRAE
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Carnet de voyage
Mission LAVIA – Étude itinérante des Chiroptères ouest-africains

Contexte de la mission

La Mission LAVIA est une expédition itinérante, 
inédite, scientifique et humaine en Afrique de 
l’Ouest, menée et portée par six jeunes Français 
de la Fédération Blairoudeurs. La mission, plani-
fiée dans sa phase de terrain entre mai et août 
2024, avait pour objet d’étude et fil rouge les 
Chiroptères (chauves-souris). L'intégralité de la 
partie terrain de cette expédition a été effectuée 
en véhicule tout-terrain du 8 mai au 2 août 2024 
en un aller-retour entre Plougonvelin (29 217, 
France) et Sérédou (Guinée). Trois principaux 
objectifs étaient visés par cette opération.
1. L’acquisition de données scientifiques (inven-
taires par captures au filet japonais, prises de 
mesures biométriques, prospection de gîtes, 
enregistrements acoustiques, échanges avec les 
locaux) très largement lacunaires sur les Chirop-
tères ouest-africains. Cette étude a été menée 
dans les nombreux biomes, aires protégées et 
villages qui constituent l’Afrique de l’Ouest (Ma-
roc, Mauritanie, Sénégal et Guinée) avec l’étroite 
coopération des ONG et institutions locales. 
2. La large diffusion et vulgarisation des connais-
sances relatives à ce groupe d’espèces méconnu 
voire mystifié et l’échange de savoirs avec les 
populations locales. Ce travail a été mené par 
lien fort avec les structures du territoire africain 
au travers du réseau de la francophonie et de la 
jeunesse (renforcement de capacités des aires 
protégées, participation des locaux aux métho-
dologies d’étude, organisation de conférences 
universitaires et interventions scolaires, etc.). 
3. La valorisation post-mission de cette expédi-
tion par la réalisation d’un film documentaire 
(réalisé par deux jeunes diplômés de l’Institut 
Français de Formation au Cinéma Animalier de 
Ménigoute (IFFCAM)) et d’une édition artistique 
relatant cette expérience naturaliste et humaine 
(créée par une étudiante de l’École Supérieure 
des Beaux-Arts de Montpellier). L’accent a été 
également mis sur la rédaction d’un rapport 
scientifique exposant les résultats de mission 
(réalisé par l’équipe des trois jeunes chiroptéro-
logues) et la très large diffusion des données ras-
semblées aux sphères scientifiques et publiques 
(base de données mondiale GBIF, agents des 
parcs, chiroptérologues, etc.).

État des connaissances actuel des Chiroptères ouest-africains

L’Afrique de l’Ouest, du fait de l’amplitude latitudinale qu’elle 
couvre, présente l’un des gradients les plus marqués de varié-
tés de biomes au monde. Ces différents milieux offrent de 
nombreux habitats aux Chiroptères, des zones côtières monta-
gneuses méditerranéennes aux forêts tropicales humides, en 
passant par les savanes sèches et déserts arides. On dénombre à 
l’heure actuelle 10 familles de Chiroptères à l’échelle des quatre 
pays visés par cette étude (Maroc, Mauritanie, Sénégal, Guinée). 
Bien qu’une importante diversité et un fort endémisme puissent 
y être soupçonnés, le manque d’inventaires induit des lacunes 
de connaissances dans de nombreuses régions. La majorité des 
mailles demeurent sans donnée ou sont sous-prospectées. Les 
données actuelles ne reflètent pas les richesses spécifiques pré-
dites par les modèles (fig. 1 et 2). 

Ces modèles prennent en compte des données d’occurrence 
géoréférencées associées aux variables environnementales fa-
vorables (réseau hydrographique, topographie, etc.). Ces mam-
mifères volants nocturnes sont bien souvent méconnus et les 
études portent davantage sur l’épidémiologie et la génétique au 
détriment des travaux naturalistes et acoustiques. Douze sites 
d’étude ont été sélectionnés en prenant en compte les régions à 
fort intérêt naturaliste, les zones présentant des lacunes de don-
nées et les besoins des administrations locales (fig. 3).

Figure 1.  Richesse spécifique prédite pour les chauves-souris 
ouest-africaines (Herkt et al. 2016)
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Matériel et méthode d’acquisition des données

Plusieurs méthodologies ont été mises en place durant 
l’étude : recherche de gîtes de Chiroptères à vue, par 
échanges avec les locaux (photo 1), par monoculaire 
thermique (photo 2). Inventaire par capture aux filets 
japonais (photo 3), prise de mesures biométriques, enre-
gistrements acoustiques actifs et passifs (Teensy Recor-
der). La caractérisation du sonotype et la détermination 
de l’espèce capturée ont été effectuées par croisements 
des différentes clés d’identification disponibles dans les 

pays cibles (Hayman & Hill 1971, Happold & Happold 
2013, Aulagnier et al. 2017, Wilson & Mittermeier 2019, 
Roemer et al. 2021, Van Cakenberghe & Seamark 2024).

Figure 2. Richesse spécifique connue en Chiroptères d’après les 
spécimens en collection (Van Cakenberghe & Seamark 2023) 
(*NA au Sahara marocain)

Figure 3. Sites prospectés pour l’étude des Chiroptères 
dans le cadre de la Mission LAVIA

Échanges et vulgarisation scientifique

L’objectif de sensibilisation a été opéré par renforcement 
des capacités des agents des aires protégées à l’étude 
des Chiroptères (capture, étude acoustique, recherche 
de gîtes, etc.) (photo 4), et l’échange de savoirs avec les 
locaux sur leurs perceptions des chauves-souris dans leur 
environnement. La vulgarisation scientifique relative aux 
chauves-souris a été faite par l’organisation de confé-
rences et d’ateliers de sensibilisation au travers des ré-
seaux associatifs et scolaires de la francophonie et de la 
jeunesse (photo 5). Au-delà, plusieurs échanges inopinés 
avec les locaux nous ont appris de nombreuses légendes 
entourant les chauves-souris africaines… pics à oignons, 
crânes en grigri faisant pousser les dents, porte-bonheur 
et/ou porte-malheur !

Quelques résultats remarquables 

Globalement, la Mission LAVIA a été un travail mené 
dans quatre pays (près de 20 000 km parcourus) sur 12 
sites d’études, un total de 37 nuits de capture pour 339 
individus capturés, 130 enregistrements actifs sonoty-
pés, 45 espèces de 9 familles identifiées (photo 6) et 39 
gîtes localisés.

Les données récoltées par cette étude ont permis de 
mettre en lumière la présence de nouvelles espèces 

Photo 1

Photo 2

Photo 3

Photo 4

Photo 5
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au sein d’aires protégées voire de pays. À titre 
d’exemples, aucune donnée d’observation de 
chauve-souris n’avait été relayée pour l’Aire ma-
rine protégée de Niamone-Kalounayes (Sénégal) ; 
15 espèces ont été capturées en 3 nuits et 9 gîtes 
ont été localisés pendant la mission. La Maurita-
nie est connue pour son environnement aride sur-
tout dans les terres ; la capture dans des oasis de 
l’Adrar a révélé la présence de quatre nouvelles 
espèces pour le secteur dont deux nouvelles pour 
le pays (fig. 4). 
Le Rhinolophe de Ziama est une espèce endé-
mique… de la forêt de Ziama ! La Réserve Natu-
relle du Mont Ziama fait partie d’une région mon-
tagneuse sud-guinéenne comprenant les massifs 
du Pic de Fon, du Mont Béro et du Mont Nimba 
notamment ; ces sites présentent un très fort inté-
rêt « Chiroptère ». Bien que près de 40 espèces 
aient été répertoriées dans le secteur, seulement 
5 spécimens du Rhinolophus ziama y avaient été 
capturés. Cette étude a permis la capture de 14 
individus supplémentaires, la localisation de son 
premier gîte cavernicole et la caractérisation 
acoustique de l’espèce avec une magnifique feuille 
nasale et un cri en « FMu-CF-FMd » à… 36 kHz ! 
(photo 7).

Figure 4. Nombre d’individus capturés par espèce sur le site d’étude : 
Oasis de Tergit

Photo 7 : 
Rhinolophus ziama

Les espèces du genre Hipposideros sont connues 
pour exprimer différents morphes de couleur, 
gris, brun à orange. La raison de ce changement 
n’est pas connue. Néanmoins, Wolton et al. (1982) 
relevaient un “changement de pelage au morphe 
orange lorsqu’oxydé par des fumées dans les gîtes”. 
Des feux de gestion sont menés dans plusieurs 
aires protégées, notamment dans la Réserve com-
munautaire du Boundou où plusieurs morphes ont 
été observés ; ces feux réalisés proches des gîtes 
pourraient être à l’origine de ce changement de 
morphe (photo 8).

Les espèces du genre Hipposideros peuvent être 
réunies en “groupes” et “sous-groupes” du fait 
de la complexité de leur identification. C’est par 
exemple le cas des H.caffer, H.ruber et H.abae, ap-
partenant au sous-groupe “ruber” du groupe “bi-
color”. Leur identification simplement basée sur 
des critères morphologiques peut être complexe 

Photo 6 : Un représentant des neuf familles contactées lors de la mission

et devrait nécessiter l’acoustique, voire la génétique (fig. 5). 
La valeur des fréquences du maximum d’énergie (FME) étant 
relativement proches pour les signaux acoustiques mesurés 
des espèces identifiées comme H.caffer et H.ruber, une ana-
lyse exploratoire plus approfondie a été menée afin de mieux 
comprendre l’acoustique de ces deux espèces observées tout 
au long du gradient latitudinal de l’étude.
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L’analyse approfondie des signaux 
acoustiques des espèces H.caffer et 
H.ruber semble montrer des diffé-
rences significatives de valeurs de 
la FME selon le pays dans lequel les 
individus ont été enregistrés, et donc 
la latitude (fig. 6). Ces différences 
d’émission des fréquences d’ultrasons 
peuvent être causées par plusieurs 
facteurs, notamment une niche éco-
logique différente (habitat, régime 
alimentaire, etc.) ou l’existence de 
sous-espèces (qui nécessite la prise de 
données génétiques).

Kiliann HEINRICH, Mission LAVIA

L’ensemble des résultats de cette 
étude est disponible via le rapport de 
mission sur internet : 
(https://drive.google.com/drive/folde
rs/19nyO68mFj8L3VfSOID6JPZjXSfrb8
gwH?usp=drive_link) 
ou en envoyant un mail à 
blairoudeurs.lavia@gmail.com

Photo 8 : Deux individus d'Hipposideros 
ruber capturés dans la RNC du Boundou 
(Sénégal), l'un au morphe "orange", l'autre 
au morphe "gris/brun"

Figure 5. FME et durée du signal de quatre espèces d’Hipposideros capturées 
du Maroc à la Guinée
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L’Envol des Chiros vit grâce à vos 
contributions.

Actualités régionales, bilans 
d’opérations d’aménagement ou 

points techniques sur des sujets qui 
vous tiennent à cœur, envoyez vos 
articles pour le prochain numéro 
avant le 30 août 2025 à l'adresse
observatoiremoreux@gmail.com.

L’Envol des Chiros est une revue 
gratuite pour les adhérents 
SFEPM à jour de cotisation.

Pensez à nous rejoindre en 
imprimant et en nous envoyant le 

bulletin d’adhésion disponible 
à cette adresse 

https://www.sfepm.org/adhesion-
lassociation-sfepm.html
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